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L’ABITIBI
Conférence de M. Hector Autliier.

C’est faire une belle oeuvre que de travailler au développe­
ment de cette région.

.Le 3 avril dernier la Chambre de Commerce de Mont­
réal inaugurait une série de conférences publiques qu’elle 
avait déjà annoncée et qui constituaient un des articles du 
programme de M. Armand Chaput.

La première conférence fut donnée par M. Hector Au­
thier, agent du gouvernement provincial dans l’Abitibi, et 
c'est de cette région qu’il nous entretint. La soirée eut 
lieu à l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales dont la 
salle avait été mise à la disposition de la Chambre par la 
corporation de l’Ecole. M. ie lieutenant-colonel A. E. 
Isabelle présidait la réunion. L'assistance nombreuse 
comprenait entre autres personnes présentes, MM. Isaie 
Préfontaine, président de la corporation de l'Ecole des 
Hautes Etudes et ancien président de la Chambre, M. C. 
H. Catteli, ancien président, Adélard Fortier, 1er vice- 
président, W. U. Boivin, secrétaire; L. J. A. Surveyer et 
Jos. Filiatrault, conseillers, M. A. J. de Brav, directeur de 
l’Ecole.

Hans une courte allocution M. Isabelle, présenta le con­
férencier et sans autre préambule M. Authier donna sa 
conférence qu'il illustra de projections lumineuses fort in­
téressantes.

(Nous sommes heureux de donner ici le texte de cette 
causerie.

Monsieur le Président,

Mesdames et Messieurs.
Quand j’étais dans les journaux, il y a Quelques années, 

un de mes confrères qui est maintenant le secrétaire de 
la Fédération de* Chambres de Commerce de la province, 
me dit un jour: “Le Nord du Témiscaming et l’Abitibi 
vont s’ouvrir prochainement: Celui qui s'en irait dans

cette région pour travailler à .-on développement ferait une 
bien belle oeuvre.” Cette parole me frappa d’autan*, plus 
qu'elle m'en rappelait une autre de mon ancic . patron, 
M. le sénateur Dandurand, qui, U* premie' avait attiré 
mon attention sur les ressources du nord <e la province. 
“Il y a là, m’avait-il dit, de grandes ét' ndues de bonnes 
terres, capables de faire vivre une nombreuse population. 
Si nos compatriotes s'y établissent solidement les premiers, 
ils assureront à jamais notre suprématie dans la province 
de Québec et la survivance definitive de notre nationalité.”

Ce sont ces idées, messieurs, qui m'ont conduit dans 
l'Abitibi, et ce sont elles qui me ramènent devant vous 
ce soir.

Certes, je remercie profondément la Chambre de Com­
merce de l'honneur qu'elle m'a fait en m'invitant à ou\rir 
la série des conférences auxquelles elle veut désormais 
convier ses membres chaque mois. Mais, je lui suis sur­
tout reconnaissant de me fournir l'occasion de parler à 
des hommes d'actions du développement possible de nos 
territoires inexploités du Nord

L’UNO AV A.
Par l'annexion de l'Ungava, la province de Québec a 

doublé sa superficie, qui est maintenant de TOO,000 milles 
carrés. On ne se fait généralement pas une idée de cette 
étendue. Notre province est maintenant plus grande à 
elle seule Que l’Angleterre, l’Ecosse, la France, la Belgique,
I Allemagne, la Hollande et le Danemark réunis.

Un vingtième seulement de cet immense pays est pro­
priété privée. Tout le reste est domaine public. Si l’on 
ajoute aux terres concédées, les 70,000 milles de forêts 
affermées aux marchands de bois, cela fait tout au plus 
un huitième de la province en exploitation. Dans les 
autres sept huitième, la province n'a pour fermiers que 
les Indiens, qui cultivent surtout, comme on sait, le rat 
musqué et le castor, selon des méthodes primitives, pour 
le bénéfice de la Cie de la Baie d’Hudson et de quelques 
autres traiteurs. Cbt état de choses ne saurait toujours 
durer. Le temps arrive où nous devons essayer de mettre 
en valeur nos régions lointaines.

{Ne nous faisons pas d'illusions. Les terres de l'Ungava 
ne vaudront jamais celles du vieux Quél*v, ni même 
grand’chose peut-être pour l’agriculture. Mais on v trou­
vera du bois de pulpe, du minerai de qualité pavante, des 
pouvoirs d’eau, du poisson, des fourrures.

Et en deçà de l’üngava. on trouvera de belles contrées 
pour l’agriculture et les industries qui en dérivent. Tl est 
raisonnable de dire que notre province peut nourrir et faire 
prospérer une population au moins égale à celle des pava 
Scandinaves, la Suède, la Norvège, la Finlande et le Dane­
mark qui n’ont pas un ciel plus doux que le notre et Qui 
ont une douzaine de millions d’habitants.

Faisons d'abord un tableau sommaire des ressources 
naturelles de notre nord.

Il y a deux ans, M. Piché, chef du service forestier — 
et une autorité en la matière — évaluait nos forêts à 500 
millions de dollars. L’annexion de l’Ungava est venue 
depuis ajouter à ce demi-milliard.
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jM>u\oii> (1 * au sont une richesse inépuisable et 
pnVi'-iiM*. Dm peut «lire le rôle «pie 1 avenir réserve 

1 .. i. i ! !<• blanche ? D'après b- rapp«.rts «le la Commission 
,1,. ( mise nation «les Ressources «lu Canada, notre province 

j>robnblefiieiit a j»lus riche «le la Confédération en 
|M.ii\Mir- h vd ni ul kj if«*.-. Ils étaient évalués a environ quatre 

«!<• chevaux-vapeur, en 11111- Avec ceux du Nou- 
n., ; nu- d . » : j i > rn-sédcr maintenant cinq a six

millions de chevaux-vapeur. Actuellement, la dixième 
pur * - u'ement «le «es forces est utilisée.

. - p ju ries sont variées. Nous avons du poisson pour 
]11u !••- iimiin-Tres, depuis la truite jusqu'à la baleine.
I." industrie «le h\ pêche n'est pas encore organisée «laïc* 
init i'(• pro\ i m e conmic elle h* sera plus tanl, et voilà pour­
quoi idle ne produit pas autant qu’elle le devrait. Mais 

. fessent ici : «le longues côtes sur la mer, des 
r! \ :»t»‘S ut «les lacs poissonneux.

\ iv province offre une g ran «le variété de sols, beau- 
, n«m d«* lions *‘t encore plus «le médiocres et de mauvais.

I .i de- t* ries arables «lans toutes les parties, et l'on 
!ii s: f; <pi il se fera un jour certaines cultures, même
de ! •. * - : cirions les plus septentrionales, l/important
I... i. i ni jonrd'hui est de connaître les endroits où nous pou- 
\,, 11 fai; du défriclmmcnt avec* l'assurance Que le sol 
t ■ nîîr»*, et que le climat fera mûrir «le bonnes récoltes 
de cén'ales. 11 n'est pas nécessaire d'aller de suite faire 

• : 11 a ! i \ es dans TLngava: car à la hauteur des terres 
' n;r ! « jeunes, dans les bassins «1«* 1 Abitibi et de 1 Har- 

. il v a des millions d'acres de terres fertiles qui ne 
deica; «lent qu'à faire croître d'abondantes moissons.

! \ a aussi sûrement «les mines dans le Nouveau Qué-
I. v. Malheureusement, il nous reste encore à les dé- 
i ouvrir. Les persp«‘ctives. en certains endroits sont 
belles.

l'mt; mettre plus de clarté dans mon inventaire, je vais 
di\i-cr le INord «le la province en ses différentes parties 
géographiques et les décrire rapidement, de commence 
fuir flTigava et la Côte Xor«î„ puis, après avoir dit un 
mot des hauts plateaux du lac Saint-Jean, du Saint-Mau- 
rit c et «K* l'Ottawa, je vous donnerai quelques détails sur 
IWhitihi et le bassin méridional de la baie James, qui 
>*ini\ rent à la colonisation avec la construction du Trans- 
i ontinental.

L l ngava est devenue le Nouveau-Québec l'an dernier, 
u notre province est maintenant bornée au nord par le 
détiod d'üudsoi». On a beaucoup parlé de ce détroit en 

dcmi»»n*s années. S'il n'était si proche du pays des 
gîa»*« i) terait une concurrence désastreuse à la route du 
S.;:nt-i auront. En effet, de Churchill ou de Nelson, sur 
la côte ou«st «le la baie d'Hudson 2,960 milles pour aller 
à Liverpool, soit deux cents milles à peine «1e phis que la 
distance de Montréal à Liverpool. Et ces ports de la baie 
«TlhnLon sont mille à quinze cents milles plus près des 
champs de blé «le l'ouest que Montréal ne l’est. Heureuse­
ment pour le Saint-Laurent la route de la mer d'Hudson 
n'est ouverte ^ue huit à dix semaines par année.

l.e «létroit a 480 milles de longueur. Sa rive sud. qui 
c-t ’'extrême m»r«t cm *'otre province, sur h* 6-V degré «le 
latitude paraît une terre nue et déserte. Elle n'a guère 
été explorée jusqu'ici. L'intérieur de ees terres est en­
core moins connu. T es bord* de certaines rivières qui ont 
été remontés par «les voyageurs, ont paru assez bien boisés, 
pour la latitude où ils sont situés.

On trouvera donc «lans T Lngava du bois ne pulpe, des 
pouvoirs d'eau, des rivières et des lacs poissonneux. Des 
gisements de minerai, très considérables, ont été signalés, 
mais ils ne pourront être exploités qu après l'établissement 
de voies de communication avec le reste du pays. Le gou- 
v« moment y enverra des explorateurs, aussitôt que possible, 
comnv il en a envoyé au Chibougamou, au Keekeek et 
sur l'ilarrieana. Nous pourrons ensuite parler en con­
naissance de cause.

L'an dernier, les journaux annoncèrent le départ de plu­
sieurs expéditions privées pour l'Lngava. Tous devaient 
y trouver l'Eldorado. L'un de ces prospecteurs, qui pas 
sait par chez moi, m'affirma avoir tenu dans ses propres 
man -, des diamant- d'une certaine valeur, recueillis 1 "an- 
né** précédent* sur les bords «Luiic rivière mystérieuse de 
là-bas. Nous n'avons guère entendu parler du retour de 
ces chercheurs de trésor.

La côte du Labrador relève du gouvernement de Terre- 
Neuve. Le Conseil Privé sera appelé prochainement à 
décider quelle est la profondeur qui appartient à la colo­
nie voisine. Celle-ci réclame tout le versant oriental du 
Labrador. Du coup elle nous enlèverait le fleuve Hamil­
ton. dont nous sommes fiers sans l'avoir vu, parce qu'on 
nous assure qu'il forme les chutes les plus puissantes de 
1 Ameri'iue. Si nous perdons notre cause avec Terre-Neu­
ve, cela sera dû, je crois, à ce fameux remaniement de la 
frontière du Canada qui eut lieu immédiatement après 
la conquête anglaise et qui agrandissait tous les états voi­
sins aux dépens de 1 ancienne colonie française.

Si nous obtenons le bassin «lu fleuvb Hamilton, nous 
aurons, comme je l'ai dit, h's fameuses chutes ainsi que 
«1 assez belles forêts de bois de pulpe qui croissent dans les 
vallées abritées. 11 resterait toujours à Terre-Neuve le 
littoral, qui comprend, entre autres, le cap Saint-Charles, 
«pie Ton propose eo”'.me terminus du 'hemin «le fer de la 
(/ôte Nord, si jamais il est construit. Du Cap Saint- 
Charles, qui est le point le plus à Test de l'Amérique du 
Nord, la traversée en Irlande pourrait se faire en deux 
jours. Ce chemin de fer du Labrador sera-t il jamais 
construit? Il coûterait cher — l’exemple du Québec & 
Saguenay le prouve — et aurait plus de mille milles de 
longueur.

La Côte Nord, qu'il lon*rers;t. «*st imrroorc à la culture, 
excepté à de rares endroits. I/exploitation du bois de 
pulpe y a pris une certaine extension en tes dernières 
années et ira sans doute en grandissant.

C'est dans ees parages Que Ton trouve les plu* jolis 
noms géographiques qu'il y ait sur notre carte: Belles- 
Amours, le Grand Méeatina, le Petit Musquaro, le Blanc- 
Sa Mon. le cap Colombier, les rivières Mille-Vaches, Sault- 
au-Cochon. Sault-au-Mouton, etc. Mais on ne vit pas 
seulement de noms pittoresques, et la population de la 
cote se livre à la pêche pour gagner une existence pénible.

LE SAGUENAY.
Vous connaissez tous les rives fameuses du Saguenay. 

A la baie des Ha! Ha! cessent les montagnes que nous 
avons admirées au Cap Eternité et commencent les plai­
nes fertiles du lac Saint-Jean. Quoique ce district soit 
ouvert à la colonisation depuis un demi-siècle, il n’est en­
core qu'au début «le ses développements. La population 
de Chicoutimi et Saguenay, qui est d'environ 70,000 âmes, 
doublera encore.
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Je p lus a.t* 18 ans. 1 °urra prend r** «fournie
scction de te rre de rKtat «1 i"i Kuiibie

Sask Ut ellevvan ou dans l’A! berta. I .e pos-
sen* er à l'agence ou à la sous agenee «le
pont h* tl istrict. L’en trèt* j.Kir pmei .ration
n’in iport.p quelle agence à certain**s con-

> lu inèrt:■ le fil'. la fille. le frère oti la

s sur le terrain et la mise 
i i cours de trois ans. Un 
lie son homestead sur une 

uniquement et occupée

ioute personne c trouvant ,<• v» chei ci .: • • famili
tout individu mâle 
homestead un quart 
au Manitoba, à la 8 
tulant devra se pré 
terres du Dominion 
pourra être faite à 
dit ions, par le père 
soeur du futur colon.

Devoir.—Un séjour de six 1 
en culture d'icelni chaque aune 
colon peut demeurer à neuf milles < 
ferme d’au moins 80 acres possédé 
par lui ou par son frère ou sa soeur.

Dans certains districts un colon dont les affaires \ont 
bien, aura la préemption sur un quart de section se trouvant 
à côté de son homestead. Prix $3.00 l'acre. Devoir.—Devra 
demeurer six mois chaque année au cours de six ans à partir 
de la date de l'eutrée du homestead—y compris le temps 
requis pour obtenir la patente du homestead, de cultiver 
cinquante âcres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droits de colon ou ne 
pouvant obtenir sa préemption, pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix $3.00 l’acre.

Devoir.—Rester six mois dans chacun des trois ans, culti­
ver 50 âcres et bâtir une maison valant $300.

Charbon.—Les droits de mine «le charbon peuvent être 
loués pour une période «le 2 ans. jxmr un loyer annuel de 
$100 l’âcre Un postulant ne peut en acheter plus «le 2.500 
âcres. Royauté: cinq cents la tonne qui devront être reçus 
sur le charbon miné. W. W. CORY.

Sous-ministre de l’Intérieur.
N.R.—La publication non autorisée de cette annonce ne 

sera pas payée.

CREME A LA

CRÈME.

BEURRE,

INTERCOLONIAL
RAILWAY

Vous trouverez un plaisir réel lire les j«ui- 
phlets des Chemins de Fer du Gou­

vernement Canadien
DG LE INTERCOLONIAL CT DE L’iLE DU 

PRINCE-EDOUARD

L*ancienne Capitale
Québec la plus vieille ville «’u nouveau 

menue, son histoire, sa romance.

La Ville des Loyaliste*.
S*-Tean, N. R. son présent et son passé. 

!Sa supei oe p«jsitiou et son avenir.

Halifax Historié
l a Nouvelle Foies**, principal-* da* «* le 

Vm \ : ux t mj»s, alors que l’argent codait 
co.iâine i eau.

Le Jardiu du Golfe.

La beauté estivale de File Prince Edouard.

Une partie du Canada que les Touristes ne 
peuvent manquer de voir.

Les jamphlcts sont artiste ment laits et peu­
vent être obtenus gratis en écrivant au

Departement General des Passagers
Chemin de Fer INTERCOLONIAL

MONCTON. N. B.

Uaiiscs « * 
harnais « » 

Sacoches -
Valises pour Voyageurs de Com 

merce, faites sur 
commande

Selles, Couvertes pour chevaux. 
Sacs de Voyages, Etc,

FABRIQUE DE

- bloc balmoral «=—

Kir Notre î) an r Ouest Nomrlu usa

M< >\TUK \L V2\'

r AVENUE PAPINEAU 

MONTREAL.

Fumez tes
pyunîiîs

SweEÎ
GAKIWSi,
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MONTREAL.
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Courtier en Immeubles
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Avec ses rivières aux chutes puissantes et ses forêts ri­
ches en bois de pulpe, ce district deviendra le siège de 
manufactures de papier très considérables. Déjà, la Cie 
de Chicoutimi, la Cie Price et d autres, ont des usines qui 
emploient des milliers d ouvriers. Des villes comme Jon- 
quières naîtront en Quelques mois, l^es pouvoirs d eau 
du Saguenay et de ses tributaires peuvent fournir l'énergie 
de plus d'un million de chevaux-vapeur.

Deux cent milles au nord du lac Saint-Jean est le grand 
Mistassini, nappe d'eau qui a environ soixante milles de 
longueur et plusieurs milles de largeur. C est la source 
de la rivière Rupert, qui coule vers la baie James. Tout 
près de là est le Célèbre Chibougamou, où l'on espérait 
trouver un Cobalt, il y a quelques années. Ces lacs sont 
entourés de plateaux élevés, où le sol est rocailleux, la 
forêt variée et médiocre, le climat plutôt froid. Cepen­
dant on récolte des pommfes de terre au poste du lac Mis­
tassini.

LE SAINT-MAURICE.
1 /énergie hydraulique fait la fortune du Saint-Maurice. 

Les villes se suivent sur le cours de cette rivière. Après 
Shawinigan, G rand'Mère, les Riles, la Tuque, il s’en fon­
dera d'autres à Weymontachéne, aux rapide» des Grands 
Coeurs, de la Loutre, etc.

Grâce aux barrages que la commission des eaux couran­
tes propose d'établir sur le Saint-Maurice, cette rivière 
pourra fournir un million de chevaux-vapeur, et comme 
elle se trouve à une distance raisonnable de nos grandes 
villes, Montréal et Québec, cette énergie . ra taeilement 
utilisée.

Les sources du Saint-Maurice et celles de 1 Outaouais 
sont voisines. Elles se trouvent dans un immense plateau, 
sablonneux et boisé, à l'ouest duquel on rencontré le 
grand lac Victoria. Les plus belles forêts de pin de la 
province sont dans le voisinage. En ligne droite, cette 
région n'est qu'à deux cents milles de Montréal, et la 
métropole tirerait de grands avantages à y être reliée 
directement par un chemin de fer. Cette voie ferrée 
pourrait être continué jusqu'au Transcontinental et deve­
nir un embranchement de la grande route nationale. Les 
seules forêts de la région traversée pourraient fournir du 
trafic durant de nombreuses années. D'ailleurs, si cette 
route ne vient pas à Montréal, elle ira à Ottawa, et c'est 
notre ville, et notre province, messieurs, qui en perdront 
le bénéfice, car alors, le bois sera en grande partie manu­
facturé et vendu dans la province d'Ontario.

1 lac Victoria à la hauteur du Témiscaming, immé­
diatement au sud de T Abitibi. Me voilà donc arrivé au 
pays sur lequel je veux vous donner plus de détails, parce 
que je le connais mieux d'abord, puis parce que je crois que 
c'est la partie du non! «le la province qui est appelée au 
plus grand développement agricole.

L* ABITIBI.
L'aspect général de la contrée qui s'étend de la hauteur 

des terres à la baie James, est monotone. C'est une suc­
cession do vastes plaines, à travers lesquelles les rivières et 
les lacs descendent lentement leurs eaux tranquilles vers 
la nier du nord. Plaines d’argile où les affleurements du 
roi* et les îlots de sable rocheux ne couvrent pas de très 
grandes étendues, mais où, d'autre part, les savanes occu­
pent une large place. Une élévation «te t?00 à 400 pieds

est un accident rare. La plus haute montagne, le mont 
Laurier, s élève à fiOO pieds au-dessus «lu lac \«»tsin. A la 
hauteur des terres, l'ai lit ude, est «le l.ooo pieds environ 
au-dessus «lu niveau «le la mer. A ««*m milL> plu.» bas, 
au lac Matagami et sur les bords «le.-* rivière.- ling on et 
Allard, l'altitude est encore de 600 à TOO pieds. La des­
cente est plus accentuée de là à la baie James, comme «*u 
le voit par les cent derniers milles de la Nottaway, où 
il y a de fameuses chutes et cascades.

La ligne de partage «Us eaux du Saint-Iaiurent «•; «le 
celles «le la baie James, n'est pas aussi éloignée d'ici qu «»u 
le croit généralement. Ia‘> rivières Uarritana. Bell et 
Mégiskan ont leurs sources au sud «lu 4Se «legré de latitu­
de, ce Oui est à peine cent cinquante milles au non! «le 
Montréal. Une ligne aérienne d'ici à la traversée d«* la 
rivière Bell par le Transcontinental n’aurait pas 2ôo mil!»** 
de longueur. Dependant une ligne «h* chemin de fer n au­
rait pas moins de trois «ents milles pour franchir les Uiu- 
ren tides.

Comme question de latitude, le Transcontinental tra­
verse l'Abitibi à la hauteur du lac Saint-Jean. A Aums, 
où je demeure, nous sommes sur la même latitude «jue 
Matane et Roberval, cent milles au nortl de Québec, «leux 
cents milles au nord «le Montréal, mais cent milles au 
pud de Winnipeg, trois cents milles au su«i «l'Edmonton.

L'opinion est encore généralement répandue «pi«* 1* bas­
sin de la baie James est un désert de glace. * >n a même 
voulu faire commencer le désert en «h\a, puisque, vers 
lï'SO on fondait Notre-Dame «lu Désert, <ur la Gatineau, 
à cent milles d'Ottawa, pensant bien que « 'était D bout 
«lu monde habitable. La chronique du temps le dit en 
toutes lettres.

Depuis douze ans, le gérant du poste «le la Cie «le la baie 
d'Hudson au lac Abitibi transmet un rapport mensuel au 
bureau météorologique d'Ottawa. En consultant ces rap­
ports, j'ai trouvé que la moyenne h* la température est à 
peu près la même au lar Abitibi qu'à Edmonton, Rriiuv- 
Albert et Winnipeg.

Il n'y a pas une difference considérable avec Québec 
pour l'été. L'hiver y est froid et plus sec; mais après tout, 
comme on l'a fait observer avec raison, ce n'est pas en 
hiver que les récoltes mûrissent. Dans une année nor­
male. il n'y a plus «le gelée «lu S juin au 1 I septembre.

On remarque que les seuls mois plus froids dans 1 Abi­
tibi, qu'au Nord-Ouest, sont avril et mai. Cela est du 
à ce que nos forêts «l'épinette et de sapin empêchent la 
fonte rapide «les neiges et gardent le su! froid jusqu'au 
commencement «le juin. \«»us sommes donc ex {Misés aux 
gelées tardives. Ce désavantage disparaîtra avee le défri­
chement. Sur les bords «les lacs, où l'évaporation durant 
la nuit de la chaleur absorbée le jour, combat la fraîche 
haleine «les forêts, on {nuit cultiver sans « rainte «les cé­
réales. Au lac Waswanipi, à cent vingt-cinq milles ail 
nord-est d'Ainos, on a récolté du blé, «le l'avoine et D»0 
mi not s de patates en 1911. On a «le même fait mûrir «lu 
blé au lae Abitibi, à la rivière î^aSarre, ainsi qu'à maints 
endroits du Nor«î d’Ontario.

M. O’Sullivan a raconté dans l’un «le s«*s rapports d'ex­
ploration, «'clui de 1907, je crois, qu'il s'est baigné dans 
la baie James à ]a fin de septembre et que l'eau n'y était 
pas plus froide que sur nos plages à la mode du Saint- 
1 eurent.

Ije climat permet donc la culture et il y aura «le< mé­
comptes. lies gelées détruiront quelques récoltes. Cela
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<•>{ arrivé et cela arrive encore presque chaque année, dans 
un district ou l'autre du Manitoba et du Nord-Ouest, 
Personne ne pense à fermer ces provinces pour cela.

’ ‘Qu'on mette les préjugés et l'ignorance de côté, dit 
.h an ( hrysostome Langelier, et I on sera forcé d'admettre 
qu'au point «le vue du climat, comme sous le rapport du 
m»1. la plus grande partie du bassin méridional de la baie 
d'Hudson est une des parties les plus habitables du Canada.
Il en sera de cette région comme il en a été de celles de 
la nvièn* Rouge et de la Saskatchewan; quand on la con­
naîtra bien, on se disputera au poids de l'or les belles 
terres qu'elle renferme et l'on s'occupera bien moins des 
iminations du thermomètre que des richesses inépuisables 
re< ell es dans son sol.”

1 t le sol donc? Les expériences semblent devoir con­
firm-r la première impression; cette terre forte est très 
riche en maints endroits, et il y eu a des millions d'acres 
cm clientes pour la culture. Des 60 à 75 millions d'acres 
du Nouvel Untario il restera, déduction faite des savanes 
et des plateaux rocheux, vingt millions d'acres compara­
ble- aux terres du vieil Ontario. De même, dans les 20 à 
: n millions d acres que notre province possède au nord 
du T «du!><-amingue et dans les bassins de l'Abitibi, de 
Miami ana, de la Bell et de la Xottaway, on trouvera 
e- rtaitu rnout 6 à 7 millions d’acres propres à la culture, 
et peut-être plus, car la classification commencée dans les 
i alitons arpentés le long du Transcontinental porte la pro­
portion des bonnes terres à plus de 50 pour cent de la 
superficie totale.

Reiisons-y: 7 millions d’acres, c’est autant que l'étendue 
actuellement cultivée \dans notre province, 7 millions 
d'acres, c'est 70,000 fermes de 100 acres. C’est une popu­
lation rurale de 500,000 âmes. Ajoutez-y une population 
urbaine égale, et vous aurez un million d habitants dans 
cette partie de la province où il n’y a eu jusqu’ici que 
quelques centaines d'indiens nomades.

Quel est l’état actuelle de ces territoires?
I.aissez-moi d'abord vous en décrire sommairement les 

ressources naturelles: mines, forêts, pouvoirs d'eau, pêche­
ries, etc.

Dis centaines de prospecteurs parcourent chaque année 
le Nord d'Ontario et de Québec. La formation géologique 
étant la même, la minéralisation est semblable des deux 
côtés de la frontière. Mais les dépôts payants ont tous 
été trouvés josqu’ici chez nos voisins. Les mines de Co­
balt et de Porcupine produisent des millions. Chez-nous, 
on n'en est encore qu’aux recherches. 11 y a cette année 
une activité notable sur les rives des lacs situés aux sour­
ies de l'Harricana. Des hommes qui n'ont pas l'habitude 
de jeter de l'argent à l’eau, y dépensent des milliers de 
piastres. Nous saurons bientôt si cette semence doit être 
fructueuse.

La forêt naturellement moins riche qu’au sud des Lau­
rent ides, à de plus été ravagée souvent par le feu. On n’y 
trouvera du bois de construction que pour les besoins lo­
caux. Le bois de pulpe est abondant en certains districts.

l es rivières, dans ce pays plat, ne forment guère de 
l«on voire d'eau. Cependant, il y a assez, je crois, pour 
le développement îles industries nécessaires, entre autres 
la fabrication de la pulpe.

ïn rivière Xottaway, où conduit le chemin de fer de 
M. CVrgue, ainsi que le cours inférieur de l’Harricanna 
présente des chutes et des rapides très puissants.

Rivières et lacs sont poissonneux. Mais, chose bizarre, 
la pêche à la ligne dans les grandes rivières n'a pas de 
succès. Des experts, qui ont visité les lacs de l’Harrican- 
na, l'été dernier, m'ont expliuué ces “bredouille'’ en disant 
que le poisson est trop gros et trop gras. On prend à 
Aii.es des maskinongés et des esturgeons de 25 livres.

I>a chasse est assez abondante, quoi que les sauvages au 
service des compagnies aient tenu la faune en exploitation 
réglée, si je puis m’exprimer ainsi.

Tant que le Transcontinental ne sera pas terminé, c’est- 
à-dire jusqu'au mois d octobre prochain, on va à l’Abitibi 
par North Bay et Cochrane, traversant en route le coeur 
du IXouvel-Ontario. De Cochrane, ou prend un train des 
entrepreneurs du Transcontinental pour revenir vers Qué­
bec. T*a voie n'est pas encore complètement ballastée, 
mais les rails sont posés jusqu'à l'est de la rivière Bell, 
cent vingt milles en deya de la frontière d'Ontario. Il 
n'y a pas encore de notre côté de villes, comme celles du 
nord de la province voisine. Nous en aurions si nous 
avions eu un chemin de fer comme le Témiskamiug et 
IX ord-Ontario. Amos, futur chef-lieu de notre Abitibi, 
n'est qu'un bourg modeste; mais on y nourrit de grandes 
espérauees. Quatre cents colons ont déjà pris des lots 
dans les cantons voisins. Ils n’y vivent pas encore tous, 
la loi ne les obligeant pas à habiter leurs lots avant trente 
mois. Un millier d'autre colons ont fait parvenir leurs 
demandes à l'agent des terres et prendront cet été les lots 
qu ils convoitent.

Ces braves gens qui ont le courage de faire mille milles 
pour revenir s établir dans la province de Québec, méritent 
d'être traités avec faveur. C’est ce que l’honorable M. 
Allard, ministre des Terres, a reconnu, en donnant gra­
tuitement aux colons les lots de culture ou en les faisant 
concéder à un prix nominal. L'honorable M. Devlin a 
élaboré de son côté un vaste projet pour doter la région 
des routes nécessaires. On a commencé les travaux dès 
Ran dernier, et l'on y a employé tous les hommes Que l’on 
a pu raccoler là-bas. Le programme est de construire 
75 milles de chemins de colonisation cette année.

Mais le chemin essentiel pour la colonisation de l'Abi­
tibi, c'est le Transcontinental. Et, Dieu sait si nous, de 
là-bas, faisons des voeux pour que ce ejiemin soit terminé 
sans retard. Il y a encore environ 55 milles de rails à 
poser pour relier Québec à la rivière Bell, à Amos, et à Co­
chrane. Je ne vous cache pas que nous avons vu avec 
peine qu'il a été posé, l'an dernier 250 milles de rails sur 
le Transcontinental dans Ontario, et seulement 85 milles 
dans Québec. Enfin, nous prenons note avec plaisir de 
la déclaration du ministre des chemins de fer que tous les 
rails seront posés avant le 1er septembre prochain.

Par le Transcontinental, Québec sera à 375 milles de la 
rivière Bell, d’où partira le chemin de fer de la baie 
James; à 415 milles d'Amos, sur l’Harricana; à 560 mil­
les de Cochrane, centre naturel de distribution du Xouvel- 
Ontario. Cochrane sera plus proche de Québec que de 
Montréal, et Winnipeg sera aussi proche de Québec que 
de Montréal.

Il est donc temps que les hommes d'affaires de Montréal 
exigent sans délai la construction d’une embranchement 
du Transcontinental jusqu’à cette ville.

Tout le commerce de la baie James, un trafic qui promet 
d'être considérable, sera tout entier pour Québec aussi
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longtemps qu'il n y aura pas une ligne directe d ici à la 
rivière Bell. Une ligne isolée dans l'Abitibi ne paierait 
peut-être pas dans ses premières années ; niais si cette 

ligne fait partie de la voie la plus courte entre Montréal 
et Winnipeg et entre Montréal et la baie dames, elle paie­
ra certainement. Et elle développera les vastes champs 
Qu'elle traversera.

11 n'a encore été rien fait pour relier la métropole au 
Transcontinental par une ligne courte, tandis qu il y a deux 
ou trois lignes construites ou en construction entre To­
ronto et le grand chemin national. L'apathie actuelle de 
Montréal à ce sujet est incompréhensible.

On me dira: “Mais les compagnies ont obtenu les 
chartes nécessaires et elles s'agitent depuis longtemps.” 
C’est cela : les compagnies ont des chartes et s agitent. 
Mais y a-t-il eu un pied de terre remué pour construire 
ce chemin de fer? Non. Et que Ton y mette toute la dili­
gence possible, ou ne pourra pas le terminer maintenant 
avant trois ou quatre ans et peut-être plus. Quand il sera 
fini, il y aura longtemps que le commerce du nord aura 
pris l'habitude d'aller à Toronto et à Québec.

Laissez-moi insister particulièrement sur la question de 
cet embranchement. Certaines personnes auraient inté­
rêt à faire descendre ce chemin de la rivière Bell au lac 
Victoria et de là le long de la Coulonge jusqu à Pembroke, 
pour venir à Montréal par Ottawa. Ce tracé ferait perdre 
à Montréal une partie des avantages qu'elle peut attendre 
de ce chemin de fer. Pour que vous en retiriez le plus 
de bénifices possibles, il faut que cet embranchement aille 
tout droit de Montréal au lac Victoria, puis à Amos et à 
la rivière Bell.

Dans le discours qu'il prononçait le 10 janvier 1912, 
sur le projet du chemin de fer de la baie James, sir Lomer 
Gouin disait : “La locomotive est le plus puissant agent de 
colonisation. C'est la voie ferrée Qui a le plus contribué 
au développement de l'Ouest canadien. Le Manitoba a 
autant de milles de chemin de fer que la province de Qué­
bec. L Ontario en a deux fois plus et l'on est à y prolon­
ger trois grandes lignes : le Témiscaming & N. O., l’Algo- 
goma-Central et PAlgoma Eastern.” (Et depuis la date de 
ce discours, le Canadian Northern a entrepris la construc­
tion de 1000 milles de chemin dans le nord d'Ontario.)

“Dans Québec, environ 4000 milles de chemin de fer 
desservent les rives du Saint-Laurent et les Cantons de 
l'Est; mais aucune voie ferrée n'est encore en exploitation 
dans les immenses étendues de terres situées au nord du 
lac Saint-Jean, de la Tuque, de Mont-laurier et du piod 
du lac Témiscaming.

“l^a construction de voies ferrées s’impose si nous vou­
lons mettre en valeur la partie septentrionale de notre 
domaine public. Le sol y est fertile, la forêt riche, les 
cours d'eau semés de chutes puissantes ; l agriculture, 
l'industrie, et le commerce pourraient s'y développer ra­
pidement ; nos fils de cultivateurs pourraient aller y fon­
der des foyers; nos frères des Etats-Unis et d'Ontario 
Vourraient y trouver le libre usage de leur langue, ma­
ternelle: bref une population de plusieurs millions pour­
rait vivre dans l'aisance et dans l'abondance.”

Voilà, Messieurs, ce que le premier ministre pense du 
nord de la province et des moyens de la développer. Je 
vous demande de seconder ses efforts, en lui apportant, 
comme par le passé, l'appui de l'opinion publique, dont 
vous êtes les interprètes reconnus.

Et pour terminer, permettez-moi de faire une sugges­
tion que je crois pratique. Les voyages d etude sont 

en vogue. J'invite les membres des chambres de com­
merce de la province à venir faire un tour d'Abitibi 
’ors de l'inauguration du Transcontinental. I* ministre 
des chemins de fer annonce que le chemin sera terminé 
au mois de septembre prochain. Ce sera là bonne saison 
pour venir visiter une partie de nos domaines du nord, 
dont Bules disait, dans sa langue magnifique: " Régions 
‘ aux proportions colossales, jusqu'ici impénétrables. Nord 
“immense, superbe Nord, espoir, grandeur, force et gloire 
“de notre patrie!''

La causerie de M. Authier fut fort applaudie. M. 
La ladle remercia vivement le conférencier d'avoir aussi 
bien renseigné les hommes il affaires, et il l'assura que la 
Chambre de Comment» continuerait à travailler comme 
par le passé, ail développement d»* cette région de notre 
province.

Au cours de sa conférence M. Authier fit une déclara­
tion qui amena plus tard une mise au point. M. Isaie 
Préfontaine, M. Authier avait semblé faire croire Que 
les hommes d'affaires qui font à peu près tous partie de 
la Uhamhre de Commerce paraissaient s'être désintéressés 
de la question de faire eonstruire un embranchement de 
Montréal au Transcontinental; or M. Préfontaine à la 
réunion du conseil qui >ui\it la conférence Authier rap­

pela que cette question fut toujours une de celles qui 
préoccupèrent le plus la Chambre et refit en peu de mot,* 
l'histoire de tout ee que notre institution entreprit pour 
le succès de ce projet.

Depuis la Chambre a repris l'étude de eette question, 
et entend travailler plus résolument que jamais à sa solu­
tion.

Un Comité de Voyageurs de 
Commerce

Un* réunion préliminaire. — Cii»«|iii«nte voyageur» 
demandent laur admission à la C hanibra.

A sa séance régulière du 12 mars, le conseil de la Cham­
bre approuvait le projet de M. W. U. Boivin, de former 
au sein de notre institution un comité spécial de voya­
geurs de commerce. Aussitôt on se mit au travail, et une 
invitation fut adressée à tous les voyageurs de commerce 
de Montréal les priant de prendre part à une réunion Qui 
aurait lieu dans las salles de la Chambre.

Cette réunion eût lieu le samedi, 2b avril courant, et fut 
présidée par M. Adélard Fortier, premier vice-président, 
accompagné de son collègue, M. S. D. Joubert. lTn 
grand nombre de voyageurs de commerce avaient répondu 
à notre appel, et furent reçus par M. J. F. Loisel, mem­
bre du comité de réception et chef des ventes à la maison 
Greenshields.

M. Fortier ouvrit la réunion par l'allocution suivante: — 
Messieurs les Voyageurs de commerce,

Je regrette que M. le Lieut.-Col. A. E. Isabelle, trot» pris 
par ses occupations nombreuses, n'ait pu venir présider 
eette réunion qui comptera parmi les plus importantes 
dt* notre Chambre: en son nom comme au nom de tout 
le conseil, je vous souhaite la plus ionliale bienvenue, et 
je vous remercie bien sincèrement d'etre venus en aussi
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giand nombre* à notre invitation. ‘Votre empressement est 
un puissant encouragement pour nous, et il est de bon ar- 
gure.

truand ii y a quelques semaines, M. VV. U. Boivin, notre 
o>timé sl*< rétaire, proposait à notre Cliainbre d'étudier le 
projet d organiser une commission spéciale de voyageurs 
de commerce au sein de notre institution, sa suggestion 
fut accueillie si favorablement que le comité des finances, 
pour en faciliter la réalisation, s'est empresse d'établir en 
faveur des voyageurs de commerce un précédent, en sûs- 
]> ndant pour un mois, du premier mai au premier juin, 
la clause de nos règlements exigeant un droit d'entrée de 

•V de chaque candidat.
Messieurs, si nous nous sommes empressés à accueillir 

>i bien la proposition de M. Boivin, c est que nous avons 
\u un grand bien à accomplir pour vous, comme pour 
non.- ; e est que nous avons pensé que nous avions une 
mi.'.Mon commune à remplir et un rôle identique à jouer 
da! le domaine économique.

“Le rô!e d'une Chambre de Commerce consiste d une 
part a assurer à l'intérieur l'activité du marché national; 
d autre, à chercher à lui créer des débouchés au-délà, des 
frontières.**

Cette définition que j'emprunte au discours d'inaugura­
tion de M. La belle est absolument exacte, et c'est à lac- 

< on., !i> i . nt de cette mission que nous faisons tendre tous 
nos efforts.

Lu ce qui vous concerne, il me semble superflu de dé­
montrer de quelle importance est le rôle du voyageur de 
commerce pour le développement du négoce de notre 
\ill., comme de tout le pays;—nous reconnaissons tous, 
nous marchands ou industriels, qu'à une époque de con­
currence tomme la nôtre, il est peu d'établissements qui 
puissent se maintenir, si leurs représentants ne vont pério­
diquement stimuler et recruter la clientèle, élargir le cer- 
cle des affaires. S'il est juste de mesurer la valeur d'une 
profession à l'étendue des services qu'elle rend, à l’impor- 
tamc du rôle qu'elle joue dans la généralisation du bien- 
etre et l'amélioration de la vie universelle, celle du voya- 
gcur de commerce a droit à toute la considération des 
citoyens d'un pays, et plus encore des hommes d'affaires.

Les services Que vous serez appelés à rendre par l inter- 
médiaire de notre Chambre de Commerce, au commerce 
général du pays sont considérables.

Nous nous sommes formés en Chambre de Commerce 
pour étudier les meilleurs 'moyens pour améliorer les ser­
vices publics.—pour rechercher le plus de débouchés à 
i os marchandises; or, qui, mieux que le voyageur de com- 
inen e, est renseigné sur ces divers sujets.

D'un autre côté, vous avez des réclamations,—vous 
avez à vous plaindre du service des compagnies de chemins 
do L r,—ili»s exigences du trafle, de la tenue des hôtels, 
etc.* . . ne croyez-vous pas qu'une institution, comme la 
Chambre de Commerce, composée de tout ce que notre 
monde des affaires compte d'influents ne pourrait vous 
faire obtenir justice?

Nous vous invitons à devenir membres de notre Chambre 
de Commerce et à organiser une commission spéciale de 
voyageurs de commerce, mais en retour, nous vous offrons 
des avantages, à vous individuellement, et à votre profes­
sion collectivement.

En devenant membre de la Chambre de Commerce, vous 
avez l'avantage de rencontrer toutes les semaines si vous 
le voulez, les principaux hommes d'affaires de votre ville,

de faire leur connaissance, et de pouvoir entamer avec eux 
des transactions importantes; c'est avoir 1 avantage de 
compter sur l'appui de tous ces hommes influents pour 
obtenir le redressement de griefs qui pourraient nuire à 
l'expansion de votre travail; c'est avoir l'avantage de venir 
émettre, au sein des réunions de notre Chambre, les idées 
Que vous avez à répandre;—c'est avoir l'avantage d'avoir 
à votre disposition une revue mensuelle qui vous renseigne 
sur le travail de la Chambre, et qui peut vous être comme 
un porte-parole pour exprimer vos vues au bénéfices de vos 
confrères; vous aurez encore l'avantage de vous renseigner 
par l'intermédiaire de notre bureau d'informations, sur des 
occasions d'améliorer individuellement votre sort, parce 
que toutes les semaines, nous recevons des centaines de 
demandes d'agents, de représentants pour le commerce et 
les industries les plus divers du monde entier ; devenant 
membre de la Chambre de Commerce, vous auriez l'avan­
tage du local confortable que vous voyez ici pour vous 
rencontrer ensemble ou pour rencontrer tous autres hom­
mes d'affaires que vous désirez.

Nous n'ignorons pas qu'à l'heure qu’il est, vous avez plu­
sieurs griefs que vous voudriez faire redresser; plusieurs 
avantages Que vous souhaitez obtenir des compagnies; or, 
la Chambre de Commerce pourrait-elle ne pas vous être 
sympathique, quand vous êtes de ses membres?

Messieurs, je ne veux pas abuser de votre patience; je 
n'ajoute qu'un mot pour terminer. On a prétendu que 
les voyageurs dt* commerce sont de grands parleurs; mais, 
Messieurs, votre faconde, votre talent de forcer par un 
verbe irrésistible les consignes les plus sévères, et de venir 
à bout dos plus obstinés refus, font de vous plus que des 
grand parleurs, mais aussi de grands faiseurs, et c’est la 
sorte d'hommes qu il nous faut à la Chambre de Commerce 
pour pousser l'oeuvre fondée par nos prédécesseurs, et pour 
stimuler Lessor du recrutement dans notre institution et 
l'expansion de son oeuvre au dehors.

Cette allocution vigoureusement applaudie fut suivie de 
quelques remarques de personnes présentes.

JL A. X. Robitallc, au nom de ses confrères, s’empresse 
de dire que tous endossent la proposition Qui vient d'être 
faite par M. Fortier, et il invite, non seulement les voya­
geurs présents, mais tous les voyageurs de Montréal et des 
environs à s'inscrire membres de la Chambre de Commerce; 
car il entrevoit que tous retireront un grand bénéfice de 
cette action.

JL Raoul Dupri corrobore les remarques de son con­
frère; et se dit convaincu que c’est une bonne chose que 
de faire partie de la Chambre de Commerce ; il reconnaît 
qu'en effet, les voyageurs de commerce ont souvent des 
griefs à faire redresser pour le bénéfice de leurs patrons 
et qu'il est assuré de toujours avoir le concours de la 
Chambre de Commerce pour obtenir justice des compagnies 
de chemins de fer. des propriétaires d'hôtels. 11 promit de 
faire de la propagande en faveur de ce mouvement, et il 
invite ses confrères à faire de même.

JL J. F. Loisel. à son tour, est d'opinion que les voya­
geurs de commerce retireront beaucoup de bien de la 
formation d'un comité spécial de voyageurs de commerce; 
il signale surtout le fait aux voyageurs de Montreal qui 
n'ont pas d’association proprement dite.—-Il tient à payer 
un tribut de reconnaissance à la Chambre de Commerce 
de Montréal, qni, la première, a reconnu officiellement 
l'importance du rôle joué par le voyageur de commercer 
et appuyé par M. A. N. Robitaille. il remercie, au nom
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de ses confrères, la Chambre de sa bonne pensée et de sa 
bonne action.

M. Fortier remercie ces messieurs des bonnes paroles 
Qu'ils viennent d adresser et des remerciements qu ils ont 
votés à la Chambre; il est assuré que notre institution 
pourra accomplir encore plus de bien avec le concours 
d'hommes aussi actifs et aussi bien renseignés que les 
voyageurs de commerce.

M. S. 1K Jouberi clôt la série des allocutions en disant 
combien il est heureux de voir réunis un aussi grand nom­
bre de voyageurs de commerce qui seront, un jour, d im­
portants négociants et industriels. Il fait remarquer 
que dans nombre de villes et centres qu'ils visiteront com­
me voyageurs, ils trouveront des Chambres de Commerce, 
et que ceux qui se seront inscrits membres de la Chambre 
de Commerce de Montréal seront toujours assurés d'un 
très bon accueil, parce notre Chambre est en relations 
étroites et des plus cordiales avec toutes ces institutions 
disséminées dans toute la province.

Après ces quelques remarques, la séance est levée, et 
aussitôt, cinquante voyageurs présents s'inscrivirent pour 
demander leur admission à la chambre.

Etaient présents. MM. J. F. Loisel, Arsène Gassier, de 
Trois-Rivières, P. Leelaire et Rouette, de Dufresne et Gali- 
peault, Ad. J. Laberge et Guill. l^efcbvre de Ames-Holden, 
McCready, *J. A. Brais, St. Hyacinthe, de Dufresne et 
Galipeault, W. J. (Nelson, de La rivière incorporée, J. H. 
Bédard de Greenshieds, L. N. Brossard, de Hudou et Hé­
bert. Ltée. ; Sylvain Xourrv.de \V. K. Brock, Ramil Dupre, 
et Ernest Desjardins, de Greenshields.

L. N. Brosseau, de “Hudou, Hébert & Cie Ltée.”
J. C. Duclos, de “L. Chaput, Fils & Cie Ltée.”
K. Lamy, de “Greenshields Ltd.”
L. N. Yeilleux, de la “Smith Paper Co.”
C. S. Robitaille, de “Greenshields Ltd."
L. Hébert, de “Greenshields Ltd."
FA C. Parent, de “Larivière incorporée."
FA Hotte, de “Larivière incoporée."
L. D. G. Huotte. de “'Larivière incorporée.”
A. Ouimet, de “Larivière incorporée.”
Chs. Drapeau, de “Greenshields Ltd."
H. Black, de “Greenshields Ltd.”
FA L. Lebel, de “Greenshields Ltd."
P. Lapointe, de “Greenshields Ltd."
J. H. Riendeau, de “Greenshields Ltd."
W. C. Cook, de “Greenshields Ltd.”
P. J. Plante, de “Greenshields Ltd.” ■»:
John Cooper, de “Greenshields Ltd.”
J. D. Belee, de “Greenshields Ltd."
E. Jetté.. de “Jette ef T^ernieux."
S. M. Beaudoin,
J. E. Talbot, de la “Wabasso Cotton Co.”
FT. Lcdôux de la “Wabasso Cotton Co."
J. Emile Roy, de “Hodgson, Summer Co."
H. St-Denis, de “Christie. Brown Co."
T. .ViPeneuve, de “Christie. Brown Co.”
A. Portelanee, de “Christie. Brown Co."
D. Brunet, de “Christie. Brown Co.”
J. H. Belîeau. D. T.' Barrette, de “Lamontagne Ltée.”
H. E. Constantin. J. S. Giroux. A. Beauchamp. W. P. 

Doyle, H. Pinet, de “J. W. Brock Co."

La propriété immobilière et Dévaluation 
il Montréal.

1a.1 bureau des évaluateurs municipaux went de trans­
mettre aux commissaires un rapport des plus intéressants 
sur ia propriété foncière à Montréal. D après ce rapport, 
22,639 maisons sont occupées par des locataires et 1 i.647 
par leurs propriétaires. Cela fait un tiers dtv maisons 
occupées par les proprietaires. En 1912, le nombre des 
maisons vacantes était de 636., et enfin celui des etmstruc­
tion île -MO, et enfin celui îles magasins ou édifices ren­
fermant des bureaux de 3 100.

On trouve des lots vacants même dans les plus vieux 
quartiers : 301 dans l'Est, 300 dans l'Ouest et 251 dans 
Centre. (Dans le nouveaux quartiers, la subdivision des 
lots a été formidable: 17,030 lots vacants dans la Ixmgue- 
Pointe, 25,304 dans Saint-Denis, 0,392 dans Rosemont, 
14,319 dans Notre-Dame de Grâce. Il y en a en t*mt 
134,848.

Pendant la nuit, les quartiers d'affaires du bas de la 
ville ne sont plus habites que par les portiers.

Ainsi que la “Presse" l'a déjà annoncé au début de 
1913, le total de l'évaluation municipale est «h* $5.;:s,- 
081,013. 11 faut déduire $132,090,504 pour des proprié­
tés exemptes de t *xes. Ceci laisse $505,380,151). Les 
exemptions, l ann*' ■ précédente, atteignaient $120,110.904, 
soit une angine lation de $12.000,000 en l'espace dune 
aiynée.

Voici l’évaluation pour les grandes compagnie: Pacifi­
que Canadien. $12,338.855; Grand-Tronc. $0,991.100; 
Com|»agnie des Tramways, $1,301,155; Montréal Light, 
Heat N Power, $3,757,750; Bell Telephone Company, 
$2,250,050; Montreal Water N Cower, $1,099,800.

Les quartiers où l'évaluation est la plus forte sojut : 
Saint-George et Saint-André, avec $95,910.300 et $08.- 
988,000 respectivement. Puis viennent Saint-Itinrent, 
Sainte-Anne. Papineau, Hoeholaga, Saint-Denis. laiurier, 
etc. ,

iM. Hamilton Ferns, chef du bureau des évaluations, 
insiste sur la né«1e»ité d'avoir une escouade d ar]>enteiirs 
attachée à son département.

LA CONSTRICTION
La statistique de la construction <*>t la me-ure la 

plus conuiKHle que l'on puis* Trouver pour comparer le 
développement des villes.

Nous avons sous les yeux un tableau comparatif de la 
valeur des permis de const ruction émanés pendant les trois 
premiers mois do 1913. Nous avons h* regret de consta­
ter que Montréal n'y apparaît pas sous un jour avanta 
geux. Voici la comparaison pour les principales villes 
du Canada:

Permis de construction émis pendant le premier tri­
mestre de 1913.

Toronto.........................-......................$1.891.579
Vancouver.................... ,...................... 1,078.383
Winipeg................................................ *.100.000
Montréal............................................... 1,867,847
Victoria ..  ...................................... 1,#18.005
Edmonton............................................. 1.238.9.5
Fort William...................................... 1.046.875
Saint-Jean. N. B.................................. 1 002.000
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Pourquoi Montréal n'atteint-il qu'au quatrième rang sur 
ce tableau?

Cela tient à plusieurs causes.
D'abord, les trois premiers mois de l'année se prêtent 

mal à une comparaison, à cause de la différence du climat 
dans les diverses provinces. A Montréal, il ne se fait pas 
de construction en janvier ni en février, et il s'en fait 
très peu en mars. La construction, à Vancouver, peut 
être poursuivie en toute saison, tandis ‘tue dans l’ouest 
en général, et même à Toronto, le printemps est beaucoup 
plus hâtif qu'à Montréal. On compte ordinairement que 
la saison de construction s’ouvre à Toronto un mois plus 
tôt que dans notre ville. Ainsi, les permis du mois 
d'avril, à Montréal, s'élèvent à 23,200,000—Presque deux 
fois le total du premier trimestre.

D'autre part, Montréal souffre de la comparaison avec 
les autres Villes parce que les permis de construction sont 
émis sur des déclarations fausses. A Montréal, celui qui 
veut construire un immeuble de $100,000 prend un permis 
pour un éditice de $30,000 à $40,U00. Les autorités mû­
ri ic i pales reconnaissent que la valeur déclarée dans les 
demandes de permis n équivaut à peu près qu'au tiers de 
la valeur réelle. Les règlements actuels, dit-on, ne don­
nent pas à la ville le pouvoir d'exiger des déclarations 
exactes, quoique les fausses déclarations lui fassent perdre 
des revenus considérables. On cite le cas des Commis­
saires d'écoles protestants, qui, en soumettant les plans 
du nouveau High School, évaluaient à $600,000 la cons­
truction projetée. Le permis sur cette base ayant été 
refusé, les Commissaires ont déclaré que le nouveau High 
School coûterait $2,000,000.

Les particuliers, cependant, ne sont pas aussi dociles 
que les Commissaires d'écoles, et il paraît qu’il faudra 
attendre que le nouveau règlement de construction soit en 
force pour rompre avec la coutume des fausses déclarations, 
(''est au moins ce que prétendent les autorités municipales, 
bien Mue leur prétention soit bien invraisemblable. En 
effet, puisque les règlements existants stipulent que les 
droits à payer pour obtenir un permis de construction sont 
gradués selon la valeur, ne s’ensuit-il pas Mue la ville peut 
exiger une évaluation consciencieuse de toutes les cons­
tructions, et au besoin, faire elle-même l'estimation de 
la valeur réelle?

(La Latrie).

La Chambre au Travail
I.— Assemblé* principal* «lu 2 Avril et réunion» du 

Conseil des 9, 16, 28 et 80 avril.

ASSEMBLEE GENERALE MENSUELLE.

Le mercredi, 2 avril 1913, la Chambre tenait sa réunion 
mensuelle sous la présidence de Je M. Lieut.-Col. A. E. 
Labelle, président, ayant à ses côtés: MM. Adélard Fortier 
et S. D. Joubert, vice-présidents,

.Etaient aussi présents:—MM. Isaie Préfontaine, C. H. 
Catelli, Joseph Contant, Pamase Parizeau, F. C. Lariviè- 
re, Armand Chaput, anciens présidents; W. XJ. Boivin, 
secrétaire, L. J. A. Surveyer, Jos. Filiatrault, J. O. La- 
breeque, Frank Pauzé, Léon Gagné, Emile Rolland. A. N. 
T. Chamberlain!. Louis Perron, Jos. Ethier, Henri Viau,

Rod. Bédard, Dr. J. C. Poissant, A. H. Hardy, J. H. L. 
Mardi, J. C. G. Contant, Lambert de Koode, Arthur 
Lemont, secrétaire-adjoint.

Ijc compte-rendu de l’assemblée générale du 5 mars est 
d'abord lu, et à l'endroit où il est fait mention de la for­
mation des commissions d’importation, d'exportation, de 
commerce interprovincial et de recrutement, M. Joseph 
Contant fait remarquer que le procès-verbal ne donne que 
les noms des messieurs Mui composent ces commissiqns 
sans qu'il soit fait mention des pouvoirs attribués à ces 
diverses commissions.

j£ secrétaire, de l'assentiment du conseil, reçoit ins­
truction de corriger le rapport vel que désiré.

Le Courrier contenait une lettre de l’hon. Louis Coder­
re, annonçant qu'il a transmis au Ministre du Commerce 
la demande de notre Chambre d’être inscrite sur la liste des 
Boards of Trade qui reçoivent les demandes de renseigne­
ments qui viennent au ministère du commerce toutes les 
semaines.

La Commission des chemins de fer accuse réception de 
la requête de la Chambre de Commerce au sujet des vols 
commis dans les wagons sur les quais de la Commission 
du port.

Au nom du comité de la route interprovtnciaîe, M. G. 
A. MeXamee invite la Chambre à déléguer de ses membres 
à Ottawa pour rencontrer l'hon. Rogers à une date à fixer 
plus tard. Le Président et les Vice-Président sont dé­
légués.

Le comité d'organisation d'une exposition internationale 
à San Diego en 1915, invite notre Chambre à prier le gou­
vernement de prendre part à cette exposition. Référée 
au comité des expositions.

Le courrier contenait de plus quelques demandes de ren­
seignements qui ont été transmis.

Le droit de vote aux déposants des banques. — Le co­
mité de Législation, invité à s'occuper d’un projet à l'ef­
fet de faire accorder le droit de vote aux déposants des 
banques, en vue de leur donner voix au eonseL d’adminis­
tration, rapporte progrès.

Plus de garantie aux déposants dans les barques. — La 
Chambre adopte un projet de requête préparé par le co­
mité de Législation à l'effet de prier le Premier Ministre 
et le Ministre des Finances die faire insérer dsns la révi­
sion de l'Acte des Banques une clause obligeant les ban- 
quec à prélever un fonds pour garantir les depots.

Dans de courtes observations complémentaires, M. Pré- 
fontaine fait ressortir de nou\*?au les avantages de cette 
pioposition pour le commerce et l'industrie.

Avant de s'asseoir, M. Préfontaine tient à donner le 
ci édit de ce projet de fonds pour garantir les dépôts à M. 
J. A. E. Dubttc, un ancien banquier et président de la 
Fédération des Chambres de Commerce de la province de 
Québec.

Après quelques remarques de MM. Catelli et Joubert 
Qui approuvent le projet de réquête, M. Armand Chaput 
demande s’il ne serait pas mieux pour la Chambre d'aller 
en délégation à Ottawa pour appuyer sa proposition. Cette 
suggestion est bien notée, et le Secrétaire reçoit instruc­
tion de transmettre copie de cette requête aux bon. Borden 
et White, aux députés du district de Montréal, au Chef 
de l'Opposition, et en même temps, de prévenir M. Ame», 
président du comité des banques, que la Chambre enverra
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des délégués quand il étudiera sa requête,—des copies en 
ôuont également transmises aux Ciiambres-Soeurs de cette 
province, les criant de vouloir bi >11 nous faire connaître 
ieur opinion <ur le piojet.

Une brochure de jono^gand-- — Ta Chambre approuve 
une suggestion du comité de Recrutement à 1 effet de 
pu'ohei une hroehune énurm n.nt le& avantages pour les 
hommes d affaires, à faire partie de la Chambre, et rappe­
lant les grandes oeuvres accomplies par la Chambre. I*a 
publication de la brochure est autorisée.

Rareté des trains de marchandises sur l Intercolonial.— 

Cn rapport du comité des Transports recommandant 
qu'une requête soit adressée à M. E. Tiffin, de Rlntereolo- 
nial, lui transmettant des plaintes formulées à la Cham­
bre sur la rareté des trains à marchandises sur l'Inter- 
colonial, est adoptée.

Une question d'ordre de M. Catelli.—A ce point-ci de 
la séance, M. C. H. Catelli dé lève et dit que, tout en ap­
prouvant le rapport du comité des Transports, il n'a pas 
cru devoir assister à la réunion de ce comité tenue la 
veille parce qu'il avait constaté Mu'en formant une com­
mission de commerce inrérprovineial à sa réunion du 5 
mars dernier, la Chambre avait attribué à cette commis­
sion des questions ayant toujours appartenu jusque-là 
au comité des Transports, telle que la construction du 
Canal de la Baie Géorgienne, et il a pensé qu'il ne devrait 
siéger aux réunions de ce comité, dont il est président, 
qu'après avoir soumis cette question à ses collègues du 
comité.

Réconsidération du vote formant les comités de recrûte- 
ment, d'exportation, d'importation et du commerce inter- 
provincial.

M. Isaie Préfontaine se lève à son tour e dit qu'il trouv • 
étrange et exorbitants les pouvoirs accordés au comité de 
recrûtement, tels que définis dans une proposition votéè à 
Rassemblée du 5 mars, pouvoirs qui sont “de recommander 
“à 1 exécutif l'admission des candidats, de décider de leur 
“ixjulsion pour non-pakement de leur contr.bution, pour 
“inconduite ou pour toute autre cain* «lui punait atten­
ter au prestige de la Chambre, de désigner les membres 
‘qui devront faire partie de tels ou tels comités ou com­
prissions; de préparer chaque année, a la ^ei’le de l'élec­
tion annuelle, une liste des membres les plus qualifiés à 
“(devenir candidats au conseil de cette Chunnre. *

M. Préfontaine est d'opinion qu'il y ; conlTt de pou­
voirs entre ee comité et les autres commissions nouvelles 
avec les pouvoirs des comités existant, qu'il y a contrav* n- 
ticn des droits et privilèges du président et de la com­
mission des finances, et que t'es commissions nouvelles 
sent illégales et non conformes aux règlements de la 
Chambre.

M. Joseph Contant émet la même opinion et trouve 
qu'on a adopté avec trop de précipitation la formation de 
ces nouvelles commissions et du comité de recrûtement. 
M. Contant trouve aussi étrange que le procès-verbal dfc 
Rassemblée du 5 mars ne fasse pas mention des pouvoirs 
accordés à ces commissions nouvelles.

M. I .éon Gagné déclare qu'il a accepté la présidence du 
comité d^ recrûtement sans s'être rendu compte de tous 
les pouvoirs octroyés, mais avec la ferme détermination 
de travailler à augmenter l'effectif des membres de la 
Chambre.

1T

M. Pauzé dit qu'il n’aurait pas voté pour ia formation 
de ce comité dè recrûtement s'il avait pris garde aux pou­
voirs «lu'on lui accordait.

M. Chaput, à son tour, trouve que ces pouvoirs sont 
extraordinaires et qu'on devrait les restreindre.

M. Rodolphe Bédard tient à faire remarquer que les 
décisions des commissions nouvelles n'auront d'effet qu'en 
autant qu'elles auront été ratifiées par le conseil ou la 
Chambre dont elles relèvent.

M. ITéfontaine demande alors la reconsideration de la 
formation de ces commissions, tandis que M. le Lt.-Col. 
Labelle suggère qu'un sous-comiT composé de MM. Pré- 
fontaine, Contafnt, Chaput, Adélard Fortier et Léon Ga­
gné soit nommé pour étudier cette question avec devoir 
do fhire rapport.

M. Préfontaine s'objecte à ce que MM. Fortier et Iahui 
Gagné, «lui font partie du comité de recrutement, fassent 
partie de ce sous-comité, parce qu'ils ne sauraient être 
juges dans leur propre cause, et veut que M. Joubert rem­
place M. Fortier.

M. Léon Gagné trouve étrange que M. Préfontaine né 
veuille pas lui fournir l’avantage de représenter le comité 
dont il est président, car il est intéressé à savoir ce qui va 
se diré à ce sous comité.

M. Préfontaine voudrait n'avoir que des membres qui 
ne sont pas en cause, et M. le Président croit qu'on ne de­
vrait pas composer ce sous-comité que d'aneieuis prési­
dents.

Après tout cet échange de vues, le sous-comité proposé 
par le Président est formé et devra faire rapport à la 
Chambre.

L'ouverture du Canal de Panama.—Ia» comité de Trans­
ports soumet à la Chambré un mémoire énonçant les effets 
de l'ouverture du Canal de Panama pour le commerce 
canadien. Ce mémoire est adopté et copie cn sera adres­
sée à la Chambré de Commerce de Londres qui nous avait 
invités à émettre nos vues sur ce sujet.

La Conférence de M. Autkier.—Rappelant que la con­
férence «lue donnera M. Hector Authier, jeudi. 3 avril, 
coincide avec une importante assemblée île la société Saint- 
Jean-Baptiste, M. Joseph Filiatrault demande si on ne 
pourrait pas retarder cette conférence. Devant l'impossi­
bilité de ce faire, M. Filiatrault retire sa suggestion.

Admission de nouveaux membres.—MM. J. N. Cabana, 
gérant de “I-a Caisse Hypothécaire" et M. Edmond Saw­
yer, maître-imprimeur, présentés par M. Ro<t. Bédard. et 
Si. Albert I-afrance, agent d'immeubles, présenté par M. 
Emile Rolland, sont admis membrés «h* cette Chambre.

Et la séance est lfvée.

SEANCE DE CONSEIL. 9 AVRIL

Le conseil a tenu, le mercredi. 9 avril 1913, une inté­
ressante et nombreuse réunion que présidait M. le Lt.-Col. 
A. E. Isabelle, assisté de MM. Adélard Fortier et S. D. 
Joubert, vice-présidents.

Etaient aussi présents:—MM. WW. Boivin, secrétaire; 
Damase Masson, Isaie Préfontaine, C. IL Catelli, Joseph 
Fortier, Jos. Filiatrault, Rod. Bédard, Ludger Gravel, 
J. O. lAbrecque, T*. C. De Tonnaneour, Alex. Desmarteau. 
C. E. Martin, A. P. Frigon, Joseph Ethier, N. Simoneau,



LA CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTREAL

1

:î

It

1

t :

j

Emile Rolland, Frank Pauzé, J. U. Garuau, Arthur Le- 
inoiit, secrétaire-adjoint.

Assistaient egalement.—MM. J. T. Armand, Dr. J. 0. 
Poissant, A. H. Hardy, Henri Viau, A. J. Lavoie, A. N. 
T. Chamberland, Lambert de Koode.

Le procès-verbal de la dernière séance du conseil est lu 
et adopté, puis on prend connaissance du courrier.

Courrier :—l*e Très-lion. K. L. Borden, les Hon. Do­
herty, White et Coderre et Sir Wilfrid laiurier, L. A. La- 
pointe, Alphonse \ erville accusent réception de copie de 
lu requête de notre Chambre au sujet des amendements 
à la loi des banques.

•La commission des chemins de fer nous fait savoir 
qu elle a ajourné sine die l'audition de la demande des 
Chambres de Commerce touchant 1 application du princi­
pe de frais de su rest am* réciproques aux compagnies de 
cheutins de fer, atin de donner le temps aux Chambres de 
Commerce qui n'ont pas formulé leurs vues de le faire au 
plus tôt. Référée au comité des Transports.

(Faisant suite à une demande de la Chambre d'etre ins- 
crite au nombre des Chambres de Commerce qui reçoivent 
communication du Département du commerce, des deman­
des de renseignements et d'emplois connive agents, le sous- 
ministre du commerce nous donne l'assurance qu'à 1 avenir 
notre Chambre recevra tous les renseignements fournis 
hux Chambres-Soeurs.

L'hon. Philippe Roy, Commissaire du Canada on France, 
nous transmet le relevé de la valeur des importations et 
exportations françaises pour janvier et février 1913.

la? courrier contenait de plus des den&*ndes de rensei­
gnements.

LE CANADA A L'EXPOSITION DE SAN DIEGO.

meree ne aVst jamais occupée de la chose. "Il faut prou­
ver le contraire au public ', dit-il, et ià cet effet il lit les 
minutes de la Chambre dans lesquelles il est démontré 
que la Chambre a fait des démarches auprès du gouverne 
ment et s'est donne beaucoup de pleine pour assurer la 
construction d'une telle ligne.

M. C. H. Catelli corrobore ce que vient de dide M. Pré- 
fontaine et en décida de remettre la question à 1 étude, et 
lelle fut référée au comité des Transports qui fera rapport.

/fi visite de M. H. Egan, agent commercial du Canada 
dans F Afrique-Sud, au conseil de la Chambre de Commer­
ce, a été fort bien accueillie, M. Egan, de passage à Mont­
réal, fut présenté par M. le Président aux membres du 
conseil, comme ayant été déjà l'agent commercial canadien 
à Manchester (Angleterre) et devant partir sous peu pour 
le Sud-Africain.

M. Egan, tout en demandant l'aide de la Chambre pour 
le grand travail qu'il aura à faire pour rendre plus intimes 
les relations des commerçants dfe ces deux pays, s'est en­
tièrement mis à la disposition des membres de la Cham­
bre et des commerçants du monde qui, d'après lui, V?st un 
des meilleurs marchés pour les produits des manufactures 
canadiennes.

M. Lt.-Col. Labelle i*emercia en quelques mots, M. Egan, 
et l'assura du concours des membres de la Chambre.

Proposition de nouveaux membres.—M. Alcide L. La- 
Rose, chirurgien-destiste, est présenté par M. W. U. Boi- 
vin, secrétaire et M. Horace D. Desloges, Secrétaire-tré- 
sorier de la "Canadian Hassam Paving Co., Limited'' est 
présenté par M. Arthur Lemont.

Et la séance est levée.

SEANCE DU CONSEIL, 16 AVRIL.
Invité à exprimer son opinion sur une demande du comité 
d'organisation d'une exposition à San Diego en 1915, à 
l'effet de prier le gouvernement canadien de prendre part 
à cette exposition, le comité des Transports fait rapport 
qu'il ne saurait prier la Chambre de faire droit à cette de- 
i man de, manquant tout-à-fait de renseignements sur de su­
jet. Ce rapport est adopté.

LA PREVENTION DES INCENDIES.—M. S. D.Jou- 
bert, délégué par la Chambre pour assister à une confé­
rence des corps commerciaux die Montréal pour étudier 
les moyens à prendre pour prévenir les incendies, fait son 
rapport qui contient d'intéressants reuseignements tou­
chant le chiffre des ]>ertes causés }>ar le feu à Montréal. 
11 fait reniuquer qu'il n'a pas voulu consentir à faire 
paver à la Chambre sa quote-part de frais encourus dans 
le travail qui sera fait dans l'avenir, notre charte ne nous 
autorisant pas à ce faire. Ce rapport est adopté.

L'HM BRANCHEMENT DU TRANSCONTINEN­
TAL. LA CHAMBRE ET M. AVTHIER.

Faisant allusion à la conférence de M. Authier, donnée 
dernièiVment devant les membres de la Chambre, M. I. 
Préfontaine en lit quelques passages qui furent publiés 
dans les journaux, et dans lesquels il est dit que les hom­
mes d'allain* de Montréal ne se sout pas assez occupés 
de la construction d'un embranchement du Transconti­
nental joignant Montréal à la ligne principale.

IM. Préfontaine déclara Que l'es quelques lignes sont d*e 
nature à faire croire au public que la Chambre de Oom-

[Sous la présidence de M. Lt.-Col. A. E. Labélle, le con­
seil a tenu sa réunion régulière le mercredi, 16 avril 1913.

Etaient présents:—MM. Adélard Fortier, 1er vice-pré­
sident, W. U. Boivin, secrétaire. Damage Parizeau, Isaie 
Préfontaine, C. H. Catelli, Damase Masson, Armand 
Chaput, anciens présidents, et MM. L J. A. Surveyer, Jo­
seph Fortier, Ludger Gravel, L. C. De Tonnancour, Jos. 
Filiatrault, Emile Rolland, Léon Gagné, Rod. Bédard, 
Frank Pauzé, J. O. Labrecque, (N. Simoneau, Alph. A. 
Granger, Arthur Lemont, ^eerétaire-adjoint.

Assistaient également :—MM. A. N. T. Chamberland, 
Ed. Gernaey, Wm. T. Gear, J. T. Armand, A. H. Hardy, 
J. C. G. Contant et Lambert de Roode.

Courrier:—Le cons’eil, après avoir loptê le procès- 
verbal de ta dernière réunion, prend connaissance du 
courrier.

lium. Louis Coderre transmet copie d'une lettre de 
l'hon. M. Parley,—ministre intérimaire du commerce an­
nonçant que le noriâ de la Chambre de Commerce sera 
ajouté sur les rapports hebdomadaires de ce département.

M. H. B. Ames, président du comité fédéral dies ban­
ques, 'accuse réception de la résolution de la Chambre 
touchant des amendements à la loi des Banques, et dit 
qu'il demandera au comité l'autorisation d'assign'er un des 
membres de notre Chambre à comparaître pour soutenir 
notre proposition.

l>a Chambre de Commerce des Trois-Rivières accuse 
réception de notre projet d'amendement à la loi des Ban­
ques, et annonce que cette question sera étudiée à une 
prochaine réunion.



LA CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTREAL i:U>

Commerce

Geo. Goxtmier,
JCxj■■ rt Cvmptaole .ï -4 uditttn

II. H.Mirxurv. 
Comptable Lta m.t

Goniliier & Midgiey
Comptables et Auditeurs

103. rue ST-FRS XAV1EK
T-’ephcmft

Jfa. -i
Adremr tflegi JpAi'yti*

GOSTLtr’•

J. Arth. L »Rue F-ueeoe Trudd

LaRue & Trudel
CO V1PTABLES - AUDITEURS 

Liquidations de Faillites 
Règlements entre Débiteurs et Créanciers
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Alex Desmarteau
Comptable auditeu
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LIQUIDATION I>K FAILLITES 
COMPROMIS EFFECTUÉS.

Ho 60 Lue Notre-Dame Est
MONTREAL

J. A. Labrecque
Administrateur de Successions 

et de Propriétés.
ACHAT DE COMPTES ET BILLETS

CHAMBRE 623 624
EDIFICE “TRANSPORTATION’»

Commerce

JOS. BRUIMET
Manufacturier et Importateur de

GRANIT A CONSTRUCTION, 
MONUMENTS. ETC.

675, Chemin de la Cote des Neiges,
rel. Boll l p Hti6 MONTREAL

Joseph Fortier limitée

Fabricant - Papetier

PAPETERIE MERCANTILE
-*» de Comptabilité, formules en fonds et sur 

commande. Fourniture pour chancellerie

"itelier de Typographie,
Rcglure et Reliure

GAUFRAGE. RELIEF ET CAMEE 
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Commerce

I\ I IV1! Main 49 IJ.

P. A. GAGNON
Comptable Licencié

Ch.vmbrts 315, 316 et 316,
Edifice Ha no uc Qu oboe.

Il, PLACE D’ARMES
MONTREAL.

Tel Main 675 flt-Loul* 10»

Ré*id. 823 Ave. Deloriraier

A. N. T. CHAMBERLAND
COURTIER EN ASSURANCE
Représentant la Société d ’asaurane*

Vie Equitable d* New York au Canada 
112 Rue St Jacquet.

Edifice Liverpool, London and (îlobe

H. Beauregard
Entrepre neur (îrnéral

70, St-Jagques

MONTREAL

Tel. M a i m 735

Rugène Prévo*t Rodolphe Béd&rd

Prévost & Bédard
EXPERTS COMPTABLES, 
Aiditears et Uqaidatetrs

Edifice Royal Trust,
CH\M9RE SOS

107 St Jacques
Tel Ma» 1(56-

F.-V. Rougier A. L>écarjr

Rougier F reres
(Cl* Incorporé.* > 

IMPORTATION DE

PRODUITS FRANÇAIS
Maison d’Achat : 9, Place d«? Vosges, Pari'

81 àg« Social i

43, ne Ketre-Nee Est, leatrea

GRAINES DE CHOIX

'<>ur Jardins et Fermes
Graines «le Légumes et «b' Fleurs 
de toutes sortes. Arbres Frui­
tiers et d Ornement, Outils « t 
Accessoires de J animai*. :: :: 

Catalogue Illustré GRATIS sur demande

DUPUY & FERGUSON
Mdnh.vnd»-Graiiùer«

38 Place Jacques-Cartier, - MONTREAL

C. E. Racine & Cie
COURTIERS EN DOUANE

SUITE 121

‘Edifie* Board et trade' MONTREAL
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INTENSIFS

[ ■ PLUS K ONOVyi FF I
A louer ou a vci.dic par

THE LYON GAS
52a, 52b AVENÜt DU PARC,

ECLAIRAGE
Prix par Bougie pour 1000

He ures-

Lampe Carbonne............................................ 28ic
T ungsten.....................................................13 ^ c

à Gaz ordinaire......................................... ICHïC
VISSO 03 ic

SAVING LIMITED
MONTREAL-

RAMSAY & KELLY
Matériaux de Contruction

Chaux, Briques, Sabla, Gravois, Couleurs 
à Mortier, etc.

Plâtre et Ciment à Mur “ALBA”

510-511 EDIFICE BANQUE QUEBEC
MONTREAL.

Tel. Main 3525 - Tel. St-Louis 1501

SUCCURSALE :
Coin Durocher et C. P. R. Track.

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION

RICHELIEU & ONTARIO
“du Niagara à la Mer”

le voyage Idé \1 de l’Eté

I.oim[uc vous préparerez vos plans de voyages 
p< ur cet été, n’oubliez pas d’en inclure un sur nos
palais flottants.

I n voyage aux Milles-Iles, Toronto, Chutes Nia­
gara. Ouébec, la fameuse Rivière Saguenay et aussi 
mu* la Côte nord du Lac Ontario, passant par la 
Ran- de Ouinté, renommée par ses Magnifiques ré­
siliences d’été.

l’oiir pluimphlets et autres informations, s’adres­
se y à

D. OLIVIER, H. FOSTER. CHAFFEE,
Agent des Billets. Gérant du Trafic

Carré Victoria = MONTREAL

LE “PKET IMMOBILIER, Limitée” 4
244 RUE STE-CATHERINE EST 

Phone Bell Est 5779 MONTREAL.
BUREAU DE DIRECTION:

Prévient : M J.-A.-E Oauvin. pharmacien, ancien échevin; Vtce- 
Présitlent : M 1. - V. I.a\allér. maire de Montréal; Secrétaire-Trésorier : 
M Arthur Cîftprné. avocat; Directeur*: M L.-E Geoffrion. ancien pré­
sident de In t hnrnbr» de Commerce du District de Montréal, membre 
de la Commission du Havre de Montréal; M. le Dr J.-O. Goyette. ancien 
maire de Magog. M. la Dr F.-P. Renaud, capitaliste: M F.-E Fontaine, 
directeur-gérant de "The Canadian Advertising Limited"; Gérant: M. 
I. -W Gauvin, ex-insepeteur et surintemlant de la Metropolitan Life 
Ins. Co.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE CAPITAL
pour acheter une propriété ou pour bâtir, inscrivex-vous au "Prêt 
Immobilier, 1,imitée," qui vous prêtera ce capital sans intérêt, avec 
grandes facilités de remboursement.

I,«s facilités de remboursement des prêts faits à ses membres par 
la "Prêt Immobilier. 1.1 mitée” sont telles qu'elles représentent à peu 
pr/s l'intérêt que l'on aurait â payer sur un emprunt ordinaire

REPRESENTANTS DEMANDES.—Le "Prêt Immobilier. Limitée” 
n’a pas encore d’agents dans tous les Districts et est disposé à entre 
en pourparlers avec des représentants bien qualifiés.
Ecrives ou téléphones pour avoir ln broc burette explicative gratuite.

Dans une autre eomiuunicatiou, la Chambre de Com­
merce dès Trois-Rivières demande l'appui de notre Cham­
bre pour prier le gouvernement du Canada de prendre une 
action immédiate en vue de prévenir les inondations com­
me celle qui vient de dévaster la région des Trois-Rivières, 
et suggère de prier te gouvernement de se procurer d au­
tres brise-glace, si ceux qu il possède ne sont pas encore 
assez puissants.

Le conseil décide dé réitérer, en faveur de la Chambre 
de Commerce de Trois-Rivières, les démarches que notre 
Chambre a déjà faites sur la question de la navigation 
hivernale.

I^e Secrétaire de la Fédération des Chambres de Com­
merce de la province de Québec invite la Chkgnbre à faire 
le choix des sujets et des délégués pour la 5ième conven­
tion annuelle qui aura lieu à Chicoutimi, les 26 et 27 
août prochain. Référée au comité des présidents.

L'association dit ‘‘The Greater Montreal Planning & 
Housing” invite la Chambre à faire partie de cette associa­
tion, moyennant une contribution annuelPe de $5.00. Ré­
férée au comité des Finances.

Ia» comité des Transports rapporte progrès dans l'étu- 
de des questions de l'embranchement du Transcontinental, 
du Reciprocal Demurrage et de l'amélioration du service 
des Douanes.

Le service de VIntercolonial.—M. Léon Gagné croit de 
son devoir de signaler que les démarches d’e la Chambre 
en vue de faire améliorer le service des trains sur lTnter- 
colouial ont eu uu bon résultat puisque maintenant les 
exportateurs peuvent se procurer les wagons qu'ils dési­
rent ; et M. Gagné en remercie la compagnie.

n* Les traverses à niveau.—M. Léon Gagné remet à l'actua­
lité la question des traverses à niveau du Grand-Tronc. 
Tl dit que cette Question n'étant pas encore définitivement 
réglée, les propriétaires d'immeubles dans ce district tra­
versé par le chemin de fer ont beaucoup de difficultés à 
^uer, et que le commerce souffre du fait qu’il ne p’eut 
louer à long terme. M. Gagné demande que la Chambre 
ramène encore cette question pour en obtenir des autori­
tés une solution. Le conseil décide de se renseigner 
d'abord auprès des autorités municipales pour savoir où 
en sont rendues les négociations entre la Cité et la com­
pagnie du Grand-Tronc sur cette question des traverses à 
niveau ; ensuite on agira d'après les renseignements ob­
tenus.

Les travaux du Port.—Appuyé par M. C. H. Catelli, 
M. Wm. T. Gear demande au conseil de passer une résolu­
tion priant les commissaires du port de faire exécuter non-
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seulement à la journée, mais par contrats en plusieurs en­
droits eu même temps, ies travaux qu iis ont à faire sur 
les quais, et cela dans le but d'éviter i encombrement dans 
le port, et faciliter l'expédition du trafic.

,M. isaie Préfontaine suggère au conseil d'inviter M. le 
Lt.-Col. A. E. Isabelle à fournir quelques renseignements 
à ce sujet, en sa Qualité de commissaire du port. Cette 
suggestion est adoptée.

AldVs M. Labelie croit, à son tour, que le conseil ne de­
vrait pas critiquer les commissaires avant de s être ren­
seignés sur le programme qu'ils entendent exécuter: il est 
d'opinion qu'on devrait au préalable, demander à la Com­
mission du port ce qu elle a 1 intention de faire, et faire 
ensuite les suggestions qu'on veut.

MM. Gear i*t Catelli tiennent à déclarer qu'en faisant 
leur proposition, iis n'ont été mus que par l'intérêt géné­
ral du commerce, et pas du tout par l'esprit de critique.

M. Préfontaine suggère alors que selon le désir de M. 
Labelie, on étudie, au comité des Transports, les sugges­
tions à faire, et *iuensuite ces suggestions soient soumises 
à la Chambre. Adopté.

Les douanes sur les fleurs. M. Ed. Gernaey, fleuriste, 
vient demander l'appui de la Chambre pour faire cesser 
un éftat de choses qui est fort préjudiciable au développe­
ment du commerce de fleurs à Montréal. M. Gernaey 
prétend qu'à la douane, on surcharge de droits le commer­
ce des fleurs venant des Etats-ITiis au bénéfice de certains 
marchands de l'Ouest; en plus du surplus de douane à 
payer, M. Gernaey dit qu'on impose une amende de 2“>
P- <*•

\près un échange de vues entre MM. Isabelle. Gernaey, 
Filiatrault, Préfontaine et Adélard Fortier, sur le remède 
à demander pour mettre fin à cet état de choses, il est dé­
cidé Mue M. Gernaey demandera à l'association des fleuris­
tes de préparer un mémoire de leurs réclamations, et 
qu'a lors la Chambre verra quelle action elle pourra pren­
dre.

Encore les taux du téléphone.—M. Joseph Filiatrault 
croit devoir attirer l'attention de la Chambre sur ce qu"il 
appelle une nouvelle exploitation de la compagnie du té­
léphone qui surcharge les citoyens de Montréal qui ne de­
meurent pas dans le rayon décrit par ?a Commission des 
chemins de fer, et à l'appui de sa demande, remet un mé­
moire qui sera soumis au comité des Transports.

Proposition de nouveaux membres:—M. Ludger Clé­
ment. entrepreneur général et échevin de Montréal, pré­
senté par M. Arthur Lemont.

Ft la séance est levée.

SEANCE DU CONSEIL.
•l e conseil de la Chambre a tenu sa séance régulière le 

mercredi, 23 avril 1013, sous la présidence do M. Adélard 
Fort fer. premier vice-président.

Etaient aussi présents:—MM. W\ IL Boivm, secrétaire, 
C. II. Catelli, Armand Chaput. Damase Masson. P. Pari­
zeau. Joseph Fortier, Jos. FiliatrauH, Ludger Gravel. Ti. 
C. IV Tonnaneour. Emile Rolland. Rôti. Rédard, J. O. 
UabmQue. Frank Pauzé. Arthur Lemont. secret a ire-ad­
joint.

Assistait nt également:—MM. J. T. Armand. A. X. T. 
Chamberlain!, W. K. de Rappelle. Pr. J. C. Poissant, J. 
X. Clabana, J. C. Groves-Contant.

i U

1 à.1 procès-verbal de l'assemblée précédente est lu et 
adopté.

Le courrier contenait une lettre de l'hon. F. Cochrane, 
ministre «les chemins de fer. nous transférant à la Com­
mission du Transcontinental pour avoir certains dtvunu nts 
concernant ce chemin de fer, et nous apprenant qu'il 
n'avait jamais entendu parler de la construction d'un em­
branchement devant relier Toronto ou Montréal au 
Transcontinental.

M. li. X. SemVal. >ei rétaire du bureau des commissai­
res de la ville, nous informe, en réponse à une lettre de la 
Chambre que la question des traverses à niveau est encore 
devant W département en loi Ho la ville.

Une lettre de M. 11. !>. Ames, président du comité des 
banques à Ottawa, suggère que la Chambre confie à M. ti. 
X. Pueharmc, qui devait être entendu comme témoin de­
vant le comité, la résolution de la Chambre demaiulnnt. un 
amendement à la loi des banques.

Les Chambres de Commerce de Ville-Marie et de Sher­
brooke, ainsi que M. Médéri» Martin, député, accusent 
réception de la résolution de la Chambre sur l'amendement 
à lu loi des banques.

Ih mission de A/. le Lieut.A ol. .4. h. fjibelie.- Au 
courrier, le secrétaire donne aussi lecture d une lettre de 
M. le Li’eut.-Col. A. E. Libelle, démissionnant tie la pré­
sidence à cause de ses trop nombreuses occupations, et ex­
primant tout l'honneur qui lui fut fait en l élisant.

Sur proposition de M. Catelli, appuyée par tout le con­
seil, cette lettre est laissée sur la table: le conseil ne ju­
geant pas devoir prendre action.

Les frais de su resta ries réciproques. — Le comité «Ips 
Transports annonce Qu'il poursuit Fétude d, la question 
de réclanfer des (Les de chemins de fer, des frais de sures­
times réciproques, et pour compléter scs travaux, il invite 
tous les membres de la Chambre à faire parvenir au co­
mité les plaintes qu'ils ont à formuler contre le service des 
trains depuis six mois.

Pour la 5ième convention de la b ederafion. L» comité 
des présidents rapporte progrès de <on travail p<*ur le 
choix des délégués et des questions pour la Même conven­
tion de la Fédération.

Prix à VErole des Hautes Etud**.—M. Adélard Fortier, 
avant fait part au conseil que notre charte ne non- auto­
risait pa- à décerner un prix à 1 Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales, le comité dis finances na pas cru devoir 
rien faire sans autorisation spéciale «lu conseil, et sans 
l'inviter à définir Fact’on à prendre en cette matière.

M. Frank Pauzé annonça alors qu'il offrait lui-même 
une médaille à l'élève le plus méritant de l'Ecole des 
liantes Etudes, parce qu'il est d'opinion que lLntérêt que 
les hommes d'affaires portent à ceux qui les remplaceront, 
e<t un encouragement précieux pour les jeunes; et il rap­
pelle combien il fut orgueilleux Quand, écolier au collège 
d** Va rennes, il reçut une médai-le d'or offerte par M. D. 
C. Brosseau. alors directeur de la Chambre de Commerce 
du district de Montréal, et le diplônfe qui l'accompagnait 
et qui portait les signatures de p - • s b rs
et du président. M. J. M. Pufr-ne.

T.o conseil, acceptant l'offre de M. Pauzé. décide de 
faire décerner des diplômes qui accompagneront cette mé­
daille.
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M. J. N. Cabana et l'Acte des Banques.—M. Rodolphe 
Bédard présente au conseil M. J. N. Cabana, admis récem­
ment membre de la Chambre. M. Bédard rappelle que 
M. Cabana eût à s’occuper beaucoup de la liquidation de 
la Banque de St-Hyacinthe. Invité à dite quelques mots, 
M. Cabana annonce Qu'il sera appelé à comparaître devant 
le comité des banques à Ottawa, alors qu’il parlera du 
rôle joué par l’Association des Banquiers dans la liquida­
tion de cette institution. Il est d’opinion que la loi de­
vrait être amendée en ce qui concerne les pouvoirs accor­
dés à cette association; ces pouvoirs sont si extraordinai­
res que pas une banqufe ne pourrait se maintenir quand 
l’association veut les exercer. C’est ce que M. Cabana 
compte démontrer au comité des banQues.

Après quelques observations de M. Pauzé sur ce sujet, 
M. Fortier remercie M. Cabana de ses renseignements.

Présentation de nouveau membres:—MM J. M. Valois, 
dte la société Davison-Valois & Co. manufacturiers de gants, 
présenté par M. Arthur Lemont, et M. Walcut, de la 
“West India Co.’’ présenté par M. Armand Chaput. Ces 
messieurs seront admis lors de la prochaine assemblée 
générale.

Et la séance est levée.

SEANCE DU CONSEIL, 30 AVRIL

Le conseil a tenu sa réunion hebdomadaire le mer­
credi. 30 avril 1913, sous la présidence de M. Adélard 
Fortier, 1er vice-président, assisté de M. S. D. Joubert, 
second vice-président.

Etaient aussi présents:—MM. Geo. Gonthier, tréso­
rier. \V. U. Boivin, secrétaire, D- Parizeau, Damase Mas­
son. C. II. Catelli, L. J. A. Surveyer, Joseph Fortier, 
Alph. A. Granger, Ludger Gravel, J. O. Labrecque, Jos. 
Etliier, A. P. Frigon, Frank Pauzé, Emile Rolland, G* 
N. Dticharme. A. N. T. Chamberlain!. James Brodie. A. 
H. Hardy, J. A. E. Gauvin, J. N. Cabana, Arthur Le­
mont. secr :tai re-adjoint.

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu et 
adopté, puis le conseil prend connaissance du courrier.

COLTRRIER:—Le ministère des postes fait savoir 
qu’il a transmis au département des douanes, que cela con­
cerne, la demande de la Chambre d’abolir le chiffre de la 
valeur spécifique sur les colis-postaux étrangers.

M. J. II. Fletcher, vice-président de la section cana­
dienne de la Chambre de Commerce britannique de Paris, 
demande à notre Chambre ses vues touchant l'établisse" 
ment j>ar le gouvernement fédéral d’une assurance en 
cas de perte, d’avarie ou de spoliation des colis-postaux 
à destination du Canada, Référée au comité des Trai» - 
ports.

M. Napoléon Lavigne. maire de St-Rémi d’Amherst. 
demande à la Chambre son appui pour décider les cons­
tructeurs du chemin de fer de la Baie James, à fixer le 
terminus de cette ligne à Montréal au lieu d’Ottawa. 
Référée au comité îles Transports.
PQUESTIONS ET DELEGUES pour la Vième con- 

vention île la Fédération des Chambres de Commerce qui 
aura lieu à Chicoutimi les 27 et 28 août prochain.

I^e conseil a adopté le rapport du comité des prési­
dents qui a fait le choix de ces questions et de ses délé­
gués et de leurs substituts.

Les questions sont : la nomination d’une commission 
par le gouvernement fédéral en vue de préparer un projet 
de loi de faillite pour tout le Canada; — un projet de 
codification des lois commerciales canadiennes et la ques­
tion de rendre plus uniformes les relations civiles et judi­
ciaires entre toutes les provinces du Canada; — demander 
au gouvernement fédéral la création d’une commission 
consultative du commerce ; — faire déposer des produits 
du Canada dans les musées des écoles supérieures du 
commerce à l’étranger afin de mieux faire connaître notre 
pays; — formuler le voeu que le gouvernement fédéral 
va poursuivre la construction du canal de la Baie Géor­
gienne ; — demander au gouvernement fédéral d’abolir 
l’insaisissabilité des salaires de ses employés ; — d’étudier 
les moyens de faire accroître le commerce du Canada et 
de la province de Québec ; et de diminuer les impôts qui 
pèsent sur le commerce ; — de travailler à assurer plus 
de garanties pour les déposants dans les banques ; — de 
faire amender le code municipal de façon à obliger les 
municipalités à donner une évaluation plus exacte des 
propriétés imposables ; — de continuer la campagne en 
faveur de l’amélioration des hôtels à la campagne ; — de 
faire amender la loi d’immigration pour obliger les étran­
gers de donner leur nom véritable en entrant au pays, 
afin de les empêcher de changer trop souvent pour frau­
der leurs créanciers.

Les délégués choisis sont MM. A. E Labelle, C. H. 
Catelli, Armand Chaput, Adélard Fortier, Georges Gon­
thier, et les substituts sont MM. W. U. Boivin, Léon 
Gagné et Rodolphe Bédard

Avant l’adoption de ce rapport, M. Georges Gon­
thier, appuyé par M. L. Gravel, obtient qu’on ajoute aux 
questions le paragraphe suivant :—

(h) D’étudier s’il ne serait pas opportun de deman­
der au gouvernement provincial la création d’un corps 
professionnel, lequel serait composé de Comptables Pu­
blies praticiens experts, reconnus et régis par la loi. pour 
remplir les fonctions requises par les besoins nouveaux 
dûs à l’expansion des affaires dans notre pays.

REUNION DES VOYAGEURS DE COM­
MERCE:—Le Secrétaire donne ensuite lecture d’un rap­
port de la réunion préliminaire des voyageurs de com­
merce en vue d’organiser un comité spécial de ces mes­
sieurs.

CAUSERIE DE M. G. N. DUCHARME sur h 
proposition d’amendement à la loi des banques faite par 
la Chambre-

M. G. N. Ducharme, chargé il y a quelque temps, de 
déposer le mémoire de la Chambre de Commerce devant 
le comité des banques à Ottawa, a rendu compte de sa 
mission. Sans admettre tout-à-fait la teneur de ce mé­
moire. M. Ducharme est d’opinion que les déposants 
doivent être plus protégés : et il dit que le dépôt que nous 
demandons de prélever pour garantir les dépôts, ne de­
vrait pas être la propriété des banques, mais celle du 
gouvernement qui l’utiliserait en cas de faillite. Il ex­
prime aussi l’opinion que ce fonds pour garantir les dé-
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}H,Iv ne devrait pas être «le la naiurc «lu fond- de ga 
raiitic de la circulation, car ai«»r- l’un et l’autre de ee- 
«lepits seraient un tr< mujic-L» »eil.

M. Ducharme prend aussi «xca-On de parler de la ’.ca­
le de 1 argent et de -e- cau-e- : de < crtain- amendetnent-
qui devraient être faits de iay«Mi a plus intéres-er les 
actioniKiires à l'administration des banques, en leur accor­
dant le plein exercice de leur prérogative. Il parla en 
meme temps de la modification du -v-tème «le vote et 
de procuraron: «lu mode de c««ma«cation et «les rapp*rts 
«lu c«>mpte des profits et pertes qui n «. -î pas a--ez A taille.

M. Fortier remercie M. Ihicharme. au u«m»i du c«»n- 
>eil. pair 1 intéressante causerie «jtt’il a faite, et >ur pro* 
jMJsition «le MM. Damase Parizeau et Ludger L,ravel. M. 
Ducltanne sera invité a prépart r un travai: p.ur le “fîulle- 
tiu de îa Chambre •

Apre- quelques remarque- de M. Frank Pau/.e. féli­
citant M. Ihicharme «le sou rapport. < >n pas-e a la prop 
-ition «les u«niveaux membres.

Messieurs les voyageurs de «««mmerce suivant- -ont 
ensuite prop «ses e«imme membres «U la Chambre -nr le- 
propositions de MM. I- F. L««i-el et \\ l . Il ivin. secré­
taire de la Chambre:—MM. I. A lirais. I. 11. l'ros-ard. 
11. lîîack. L. I*.. P. H ri sel k as. D. 1. Parrctte. S. M. Ileair 
«loin. (»e««. D. Hclec, j. 11. llédanl. I H. Pelleau. N.
Iîeauebamp- L. M. Bra.-sard. John Co*per. \\ . C,. Co«»ke. 
N. K. Constantin. Canne! Dore. j. ( huer Pion. |. A 
Drapeau. Kmile Desjanlins. J. Krnest Desjardins. Raoul 
Dupré. \\ P. Doyle. Oscar lXaurhaud. Alfred ('«lack 
tneycr, I. A. Gagné. I. A. Giroux. \«ionias ('«ranger L. de 
C«. H not. J. A- llurtnbise. Lucien Hébert. F jette. L P. 
Joly. Richard liante. G. Lefaivre. C. j. La Berge. |. !.. 
Lortie. J. Légaré. Daniien Levasseur. 1'. S. l.amalice. H 
Ledoux. L. Krnest I^amy. Napoléon Lalonde.. K L. Le Bel- 
IMiilippe Leclair. Armand S. Many. J. L K. Matthews ni. 
Raoul Mathieu. J- Albert Ouesnel. P. J. Plante. L IL 
Riendeait. K. Rouet te. J. Kmile Roy. C. X. Robitailîe. 
Klzéar St. l\*nis, J. Kdniond Talbot. .

Et la séance est levée.

RA l‘PORTS DES COMITES

DONNER PLI S DF' GARANTIE aux «lé*p>sant- 
«lans les banques. p>ur avoir plus «le capitaux à la <li-- 
p>-:tion «lu commerce et «le l'industrie.

Rapport du Comité Je Législation, adopté par la 
Chambre. le 2 a: rit ).

Ia* comité de Législation s‘est réuni le lundi, 31 
mars 1913. sous la présidence «le Llion. Narcisse Pér«»~ 
deau. conseiller législatif.

Etaient aussi présents:—MM. Adélartl Fortier. \\ . 
I*. Boîvin. Alexandre Desmarteau. Zépnirin Filion. et 
de M. Isaie Préfontaine, invité.

\ otre comité avait été invite à étudier une propo­
sition «le M- Isaie Préfontaine à l'effet de mieux ga~ 
rantir îe> dépôts «lan- le- banque- «lans le but «le donner 
plus de confiance au public et par là même à l'inciter a 
déposer plutôt dans les banques que «lans les caisses 
«l'épargne de l'Etat, afin de faire profiter le commerce 
et l'industrie de tous les capitaux improductifs qui sont 
«lans les caisses d'épargne «le l'Etat.

Après l'exposé «les motifs du proposeur, et après 
délibération. votre comité recommande à la Chambre 
<Fa«!resser au Très Honorable Premier Ministre «lu Ca

nada. et à Hum. Mitn-tre de- Fut,une-, la remteîe . ni

I . humble rei juéte «le la Chambre «le C a m
1 h "tri et tie’ M« »m real e\p«*-e re-pvtueu-ement

! • - I!olir '■e développer. k c«MUUUTCe «1 l’ut
du-trie «lu t anada ont besoin de' ii»u> U*" capitaux «h-- 
pMîihle- dan- le pav-;

-• u,u‘ î,artic «ht public piéfère dépo-er dan-
cai--e- p*-tale- > u d épargné de . Flat plutôt «pie 

daii" les banque-, « ;«*\ant q:u Celle- c» n ••firent pa- au 
tant de garantie-;

.v Ol b. «le- ce eut. L chtffr» actuel de- dcp«»t- 
dan- K*- at j . -! a '1 - « « . 1 « «a ■ g • at ; vint • < * m -.axante* 
million-, et «jtt avant '< ngtemp-. et chiffre atteindra un 
montant beaucoup plu- e!cve

.4. Ol !*. pour <!< amer pin- de c« alliance au public, le 
gouvernement, en rev Amt !'\cte de- banque-, déviait 
me,ure une ciau-e ««hhgeant l«*- )>an«jiu*- a prélever un 
tond- -}H\*iaî «lan- le- but de garantir le - «îejôt-. comme il
existe un f«»n«ls pour 1; t garantie d< ■- billet - que’ !«*- ju« t
tent eu1 ci reniât i<1 mi :

5- Ol K le publr . avec cettt garanti*e. -et au p’u-
jH.rtc ,11 «îcp»-er «lau- le- banque-. au lieu «laiis les
caisse- p. -taîe- et «lVp irgm* de LE tat et «jU ain-i le com-
tnerce «. t Findiis trie pourraient pr«* filer de plu- «le capi-
taux maintenant impr« »« lucti f- :

( i. ou*; r Etat tu* souffrirait en rien de ÎV tabli--e"
ment «1 un tel fond- «le garantie, parce que l admini-îrat * u 
de - million- «ju«m lui cont*e se x»Ule eha«jue année par un 
déficit, puisque LKtat paie 3 p. c. aux «le{M»-ant- « t «jne* « K 
plu^ Fadministratiou lui coûte* au miirmum 1 j« c. et i!t 
p. c.. ta.nlis <|u‘il |K*ut empruut« r presque en tout temp* a 
b 1>C- *

7.—Ol’E LKtat aurait t«*ut avantage a tav«>ri-er l'eta 
blissement «Fun f«’iids «le garantie «le- «lé|>«*>ts. pui-«jue <ie 
ce fa’t. îe^ millions «jit'il garde improductifs pr<«luiraient 
licaticoup plus étant tnis à la «lis|»osit!«m du «*oi»imeree «*t 
«le Fimlustrie. «jtii contriliueraient ain-* à faire augmeiite'r 
la prosjaérite «lu Canada:

S.—Ol F les l>an<iues. «le leur c«*té. ne «levranuit avoir 
aucun motif «le s'«»pposer à rétablissement «le* ce foiuts «i«* 
garantie «îe> «lé|x»ts parce qu'elles sentie»;* le- première- à 
profiter «le cette réforme, le public «Up'-ant pîu- «lans !«*- 
lütnques : «le plus, ayant plus confiance grâce à la garantie 
«le ses «lépots. le pu Mie sera moin- p. né a prov«*«|iicr *U“ 
ctuirses folles -tir les banques :

I*< H'ROI < >1 la Chambre de C'omtm*rce «lu District 
«le Montréal prie ren>ectueii-emeiit le Très l!oii«»ral»lc 
Premic» Ministn «lu Canada et l'Hottorahle Ministre «k- 
Fînanccs. «le bien v«*ul« ir insérer «lan- le projet «Lametuk 
ment <lv “L'ACTE DF'S HANOI ES" a« tueîlement à 
l'étude une danse obligeant les liant pics à établir un f««n«l-. 
à taire un apjiel «lans le but «le garantir les dépit*, v'omme 
elles tint un fomls «le garantie p>ur les billet- «pi'eîlf- 
mettent en circulation.

ET \ ( >1 S FEREZ 11 STICK
LA CHAMBRE DE COMMERCE Dt 

DISTRICT DK MONTRE\l.

Le tout respectueusement soumis,
N \ RC ISS K DER< »DE\l .

l‘résident «lu count»



LA CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTREAL14 1

LA RARETE DES TRAINS DE MARCHANDISES 
SUR L’INTERCOLONIAL.

( Rapport du comité des Transports, adopte par la 
Chambre le 2 avril).

Le comité des Transjx>rts s‘est réuni le mardi, 1er 
avril 1913 sous la présidence de M. Adélard Fortier, pré­
sident intérimaire. Etaient aussi présents:—MM. Da­
noise Masson, \\ ni. I. ('.ear, A. IT Hardy, W. U. Boivin, 
et MM. Léon Gagné, Frank Pauzé, II. Bussières, de Fin* 
tercolomal. A. j. Rouleau et Vivian G. Suell, du Grand 
Tronc; Jas. J. McKeown, du Canadien-Nord, invités.

Y»*tre comité avait été invité à étudier des plaintes 
formulées contre le service général des trains à marchan­
dises des diverses compagnies de chemins de fer, et no­
tamment de 1*Intercolonial. Prenant action aujourd'hui 
sur les plaintes faites contre lTntercoionial, quitte à s'oc­
cuper des autres comnagnies plus tard, votre comité re_ 
commande qu’une requête contenant les plaintes qui lui 
ont été soumises, soit adressée.à M. Tiffin, président de 
la Commission de F Intercolonial, dans l'espoir d’obtenir 
le redressement désiré.

Le tout respectueusement soumis*
ADELARD FORTIER.

Président pro temp.

L’EFFET DE L'OUVERTURE DU CANAL DE 
PANAMA SUR LE COMMERCE DU 

CANADA.
( Rapport du comité des Transports, adopté par la 

Chambre le 2 avril).
Le comité des Transports s'est réuni le mardi. 1er 

avril 1913, sous la présidence de M. Adélard Fortier, 
président pro tempore.

Assistaient à cette réunion:—MM. Damase Masson, 
Win. 1. Gear, A. H. Hardy.

Votre comité avait été invité à mettre à l'étude une 
question jx.sée par la Chambre de Commerce de Londres 
touchant les effets de l’ouverture du Canal de Panama 
sur le commerce du Canada. Après avoir étudié cette 
question, votre comité croit devoir soumettre à la Chambre 
{x>ur être adressé à la Chambre de Commerce de Londres, 
le mémoire qui suit:—

“En réponse à la question posée par la Chambre de 
“Commerce de Londres, la Chambre de Commerce du 
“District de Montréal est d'opinion que le Canada béné­
ficiera beaucoup de l'ouverture du Canal de Panama.”

"Les raisons qui motivent cette conclusion sont les 
"suivantes :—

“1a‘ Canal de Panama ouvrira la côte occidentale de 
“FAmérique du sud à la côte orientale du Canada, aux 
“produits des mines, des forêts et de la ferme.”

"Le Canal de Panama assurera à la Colombie An­
glaise, un débouché sur la côte orientale de l’Amérique 
“du sud. pour tous les produits venant de cette province 
"du Canada, et surtout pour ses produits forestiers*”

"L'ouverture du Canal de Panama va rendre plus 
"facile le commerce entre l'Est et l’Ouest du Canada, 
"quant au transport des marchandises à gros tonnage.

telles que les rails de chemins de fer. les marchandise? 
“lourdes emballées, et aussi quant au transport des pro-

"duits forestiers entre la Colombie Anglaise et l Est du 
“Canada.”

"Le Canal de Panama rendra aussi plus facile le 
transport de produits non périssables de la ferme, entre 

"la Colombie Anglaise et les marchés de l'Europe. Il 
“n’affectera en rien les produits périssables de la ferme 
"cultivés dans la Colombie Anglaise ; le transport prompt 
"de ces produits devant se faire par chemins de fer.”

“Le Canal de Panama n’affectera pas non plus notre 
“blé qui vient de l’Est des Montagnes Rocheuses, la ten- 
“dance naturelle pour l’expédition de ce produit devant 
“toujours être vers les ports de mer de l’Est; pareille" 
“ment le grain récolté au sud de la ligne frontière s’en 
“va par les ports de Duluth et de Chicago.”

“Quant au fret de grande valeur transporté entre 
“1 Est et 1 Ouest, il continuera à l’être par chemin de fer, 
“cette voie étant plus rapide et plus sûre.”

Le tout respectueusement soumis.
ADELARD FORTIER,

Président du comité.

POUR FAIRE DE LA PROPAGANDE.
(Rapport du comité de Recrutement. adopté par la 

Chambre le 2 avril).
Le comité de recrutement s’est réuni le mercredi. 2 

avril, sous la présidence de M. Léon Gagné, président
Etaient aussi présents:—MM. Adélard Fortier, Ro­

dolphe Bédard, Emile Rolland, J. F. Loisel et W* V. 
Boivin.

Après avoir étudié les moyens à prendre pour mener 
à bonne fin une campagne de propagande en faveur de la 
Chambre de Commerce, votre comité recommande la pu­
blication d’une petite brochure énonçant les avantages 
qu’il y a à faire partie de notre institution, contenant une 
nomenclature des principales grandes oeuvres accomplies 
par elle depuis sa fondation.

Le tout respectueusement soumis,
LEON GAGNE,

Président du comité.

LA PARTICIPATION DU CANADA A L’EXPOSI­
TION DE SAN DIEGO.

Rapport du comité des Expositions adopté par le con­
seil le g avril.

I^e comité des Expositions s’est réuni le mardi, 8 avril 
1913, sous la présidence de M. C. H. Catelli ; président 
pro temp.

Etaient aussi présents: — MM. L* C. de Tonnancour 
et Louis Perron.

Invité par le comité d’organisation d’une exposition 
internationale à San Diego. (Caliornie) en 1915. à l’ef­
fet de prier le gouvernement canadien de participer à cet­
te exposition, votrç comité ne saurait favoriser cette de­
mande avant d’avoir de plus amples renseignements sur 
cette exposition, et ne peut, en conséquence, pour main­
tenant. recommander au conseil de faire aucune démarche 
auprès du gouvernement canadien.

Le tout respectueusement soumis,
C. H. CATELLI,

Président pro temp.



LA BANQUE NATIONALE
Cinquante-troisième Rapport Annuel - 1913

^Mercredi, h» 21 mai. a 3 Inures p.m.. la cimpiunti^trtùsiémt' as>cmhl«V annut'Üc «|«*^ art iouiui ir«*>. «î** la i;an,{n,. 
Nationale a eu lieu «laiis les bureaux île la baïupie.

Etaient pivsents: M. Rodolphe Audette. l'hon. A Chauveau. MM Victor Chateauvert. Na/aire Portier. J. 1 *. Lali 
berté. ( has. Pettigrew. Thomas Breen. Lt-Col. (has. \ Chameau. N. Vrtiutr pn.Vt. l’icrrr Dt-ufcau Charier li-.-h!«u 
N I'.. Arthur L. liariépy. Joseph Huard. NajK»lé<»n l^ivoie M. A. Labicctpn*. S .luîev Larue, \.1\ ,1 Ernest L’Vrrîv.V \ 1* 
J. 1. Lavery. James M«*Conc, J. H. Piamondon. Adjutor Rivard. Arthur E. S«*ott. /.«itiijue Furgeou.

M. Rodolphe Audette fut appelé à présider rassemblée et M. P. Lafrance fut prié «l'agir eomnn* secret a ir«*
Avant (h* pr«x*eder a la lecture du rap|>ort annuel, l«*s messieurs «huit !c> noms >uixcnt furent -lus scrutateurs. >a«oir- 

Charles (irenier. N.P.. N. Arthur Drolet S. Jules Larue. N.P.
Ia* IVésident donna alors lecture «lu rapport suivant :

Messieurs.
V«»s Directeurs ont Phonneur «h* jH>rter à votre connaissance l«* résultat «les «»|»crnt i«»ns de la baïupie jhmii* l'amnV

finissant h* 30 avril 1913. - Lt* Secrétaire \«»us «humera leeture du bilan.
Le compte «les Profits et IVrtes est comme suit :

La balance au crédit de Profits et IVrtes, le 30 avril 1912................................ $ 92.nul.7*
Les profits «le l'année, après avoir ]M»urvti pour les intérêts a tents sur

déptàts, [s* ir «Jettes mauvaises et douteuses, sont «le....................................... 3ir2,30|.7«*

Formant la somme «h*............................................................................................. 39 4.39n.53
Qui a été appr«»priée comme suit :

Dividendes trimestriels, au taux «le S' , par année <s«»it 2' \ ftayabb» les
1er août. 2 novembre. 1er février et 2 mai)..................................................... $1*»0.000.(N?

Porté à Fondx de Pension........................................................................................................ îonoouo
Porté à Fonds tl«* Réserve........................................................................................................ 17»0.<XKMM) 32<umo o<!

laissa lit au «*ré«lit «lu compte «1«* Profits et IVrtes une balance «le................ $ 74.39**.7*3
Nous croyons «pie l«‘s actionnaires ser«»nt satisfaits «h* c«* résultat (17» 1-10' - sur le «apital ). «jui nous a jvermis. 

suivant nos prévis ions. «|«* e«»mmeneer au mois «l'août «iernier à payer lt‘s div idtuules sur la luise «h* s* , , .ans «pie «a* la 
affecte en rien l'augmentation «le notre réserve.

Notre réserve, que nous avions augmenté de $100 000.90 Fan «Iernier. a pu l'être. cette année, «h* $150.000.00. jmrtîtv 
ave«* les pr«»fits «le l année «*t jwirtit* «m diminuant le compte «h* Profits «*t IVrtes, «pii teste «*«*ih ndnnt ass*v él«*vé à 
$74,000.00.

.Maigri' les craintes de comptant (ions causées jKir la giîerrt* «les Balkans durant «e.s derniers mois «>t Unir «*ff«*t sur 
1«‘ placement «les éjiargn«*s en Fini mm n«*trc succursale «le Paris a progressé «*t montre jxmr I'atimV un«* augimmtat ion 
d'environ 35rî.

Au Canada. bien que la fièvre «le ’a spéculation sur les terrains ait absorlé beaucoup «l'argent provenant «l«* l'épurgm*, 
nos dépôts se sont accrus «le près «le $2 000,000.

Les autr«*s items du bilan n'offrent rien d'anormal demandant des explications.
Le Bureau de Direction aura, au cours de l'exercice «jui commence, à «'*tmli«‘r l'opportunité d'i.ne augimmtati«m «lu 

capital, que la circulation des billets de la bantpie rciul nécessaire. Dans notre ««pinion, «ett«* émission ne «levra |«as 
déjiasser lt*s besoins «le cette circulation.

Nous avons cru devoir, au cours «le l’année, fermer la sjaceursale «le La Tuque et la sous-<igciiee «h* St-Cyril le-de- 
Wendover. Par «xintre. nous avons ouvert «les succursales à Armagh. Hull. St-Félicieit et St-Sauveur de Quélxx*. et «b*s 
sous-agences aux endroits suivants: IVcancourt. Cajetle-ïa-M mleleine. C«mt recoeur llenryville L'Ange-lîardien. i('«». Rou- 
ville). Maskinongé. Monfélielhi. Napîervilîe. Ne\v-P«»rt, St-Alban (ouvert un .jour la semaine). St-Antoine. i ( «*. Yerchères) 
St-Augustin (('«». Portneuf). St-Cuthlx»rt» St-Esprit. St-François ((*«». Montmagm L St-(«régoire. St-J can (lîe «l'Orléans). 
Ste-Julie de Verchères St-Paulin. St-Va»êrien, Ste-Yict«»ire.

Nous éteixlous Pin fluence de la banque «mi donnant à n«»s camjtagiies les plus imjiortantes les avantages villes.
Au cours «le 1 année, toutes les su «eu rsa les et so us-a g enecs <mt été soigneusement iusp«M*t«Vs. et nos (‘iii|«lo\>*s ont 

rempli leurs dev«»îrs avec intelligente «*t à notre satisfaction.
Le tout humblement soumis.

IL ACPETTE.
Pn xith ut

IVoposé par M. Rodolphe Aiwlette. secontlé par l'hon. Juge \. Chauveau:
Que le rapport «lu Bureau «le Direction, ainsi «pie les états y annexés, qui viennent d'être lus soient approuvés, publiés 

et imprimés ixuir l’usage «les actionnaires. -- Adopté.
On procéda ensuite à l'élection des Directeurs et les messieurs dont les noms suivent avau* obtenu V plus grand 

nombre «le vot«*s furent élus, savoir: M. Rodolphe Audette. l'hon. Juge A. Chauveau. MM. Yi« t«»r ChùUnuvcrt. Nap. Drouin. 
J. P». La liberté Naz. Fortier et Chas. PettigTcw.

T-c Président laisse le fauteuil et M. J. Ern. L'Arrivée avant été apjvelé à h* remplacer, il est proposé |»ar M /.othpie 
Turg»M»n. secondé îwr M. Joseph 11 natal :

Que les remerciement s <!«*< actionnaires i»-i présents sont «lus «*t offerts à M. R. Audette. |*»*ir !♦*- iacrrk.es «pi'îi \ 
rendus à la présitlem'e «le cette assemblée, ainsi qu'à messieurs Vs Scrutateurs «*t M. le Secréfaîrt*. «lans IVxerx’uc «le 
leurs devoirs re<|ie«*tifs. — Adopté.

lVo|tosé par Thomas Pr«H*n. s«xH»ndé i>nr James MeCon«‘ :
Que des remerciements soient votés à M. le Prêshlent et à MM. hv< Dîr«H*t»*urs jxmr l«*s service> retuins aux a«‘tion- 

naires durant l'an né** écoutée.
Cette motion est approuvée et l'assemblée s'ajourne.

R. Al'DETTE, P. LAFRANCE
PlYt.*i«f«'i»f. Strrrftlh'r,

A une assemblée «les Dirtx'teurs. ternie le même jour. M. R. \miette a été réélu |resident «*t l'hon. Juge \ f'hauveau. 
vice~pré>ident «le la hampie |xmr l'année courante.

P. LAFRANCE.
Québec, le 31 mai 1913. ,*v« rr$ t<iirr



BILAN au 30 Avril 1913
PASSIF

1912 I9U
Billets en circulation............................................
1 K*}>< it- après avis..................................................
UrjM.i- payables à demande...............................
Dq*»t' ailleurs qu’au Canada, payables à 

demande....................................................

I bvidendes non réclamés.....................................
I >ividende payable le 2 mai................................

! )û a d’autres banques au Canada ....
I )ii a des agences de la banque dans le

Royaume-lui..................................................
I >ù à des agences de la banque en pays étrangers

Total du Passif envers le public
Capital versé.........................................
Ronds de Réserve.....................................
Rabais sur billets escomptés 
Compte de Profits et Pertes

$11,572,432.89
3.415.962.18

827*93-36

573-48
35,000.00

228,889.97

14,850.52 
150.110/0

2.000.000.00 
I 4OO.OOO.OO

55.OOO.OO
92,091.77

$i.9°5’527°°

15,815,688.43

35.57348

393,851.09 

18,150,640.00

3,547.091.77

$13.295.289.21
3,418,850.95

1.005735*34

1.077.23
40.000.00

184.11 (>.87

53 094 72

2.000. 0(X).00
1.550.000. 00 

55,00000 

74-396-53

$21,697.731.77

$1,938.622.00

17.719,875.50

41,07723

544,762.13

20.244,336.86

3.679.396.53

$23,923.733.39

ACTIF
1912 i(>i3

I\"pèces.............................................................
1 b 1 let s tie la Puissance.........................................

Billets d’autres banques et chèques sur d’autres
l>anques............................................................

I >û par d'autres banques au Canada ....
1 >ù par tics agences de la banque en pays 

étrangers....................................................

IKpot au Gouvernement de la Puissance en 
garantie des billets en circulation .

1 >ebentures provinciales, municipales et autres 
Prêts à demande sur actions et debentures

Total des Ressources immédiates 
Prêts courants, escomptes et avances au public 
lîillets et effets de commerce escomptés en 

souffrance (pertes pourvues) .... 
Immeubles appartenant à la banque (autres que

les édifices de la banque).........................
Hypothèques sur immeubles vendus par la 

Banque .............................................................

F.di fives de la banque, ameublement et papeterie

210.078.73
1.232,624.25

$1.442,702.98

$161.790.53
870,826.50

$1.032.617.03

1.465 >547-45
6O.I247O

1.550-398-76
119.804.77

562.OO2.76
2,087,674.91

219,625.70
I. 889.829.23

100.000.00
1.385.221.55
2,667,561.67

4.152.783.22

100.000.00 
1,612.277.51 
3,016,829.18

4.729.IO6.69

13’167,859.68
7,683.161.11

15-399-746-28
7’65 1.552.95

25.51° 76 21.607.78

88.651.01 64-171-84

61.007.25
13,343.028.70

671.541.96

91.560.71
I 5.577.086.61 

695.093.83

$21.697.731.77 $23.923.73339

X. LAVOIE.
Gérant Général.


